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Fui lire
Enfin M. Boysget a donné lecture à 

la Chambre française, de son rapport 
contre le scrutin de liste. L’achar­
nement avec lequel les feuilles offi­
cieuses s’appliquent à faire ressortir 
les parties faibles du rapport, la pi­
tié qu’elles affectent pour l’œuvre et 
même un peu pour son auteur, prou­
vent que celui-ci □ frappé juste sur 
bien des points.

La suite de la discussion de la loi 
contre les immunités militaires des 
ecclésiastiques a etc ajournée jusqu’à 
ce que la commission ait pu entendre , , .
le ministre de l’instruction publique.1 * Afrique, n ont voulu prendre nu­
ll y a tout lieu de craindre qu’un nou- c|in «mgagernent vis-a-vis la Turquie, 
vel amendement, dispensant les ins- est donc a présumer que la l'ôrle 
tituteurs du service militaire tandis se*1 fendra à ces manifestations, et 
que les séminaristes y resteraient quelle ne voudra pas, par une me- 
soumis, n’emporte les préférences de sure intempestive, aggraver encore 
la Chambre, dont on confiait les ten- rr,fîQ dans laquelle elle se débat.
dances. Italie

Lundi a eu lieu au Sénat la discus- ün assure quo le nouvean cabinet
s.ou en seconde lecture de la loi sur ilftli 8onB £ prudence de M. Sella, 
es brevets do capacité On sait que eg( form), la lista de ses membre8 ft

les lettres d obédience ont assure dû, d’après une dépêche adressée de
jusqu a ce jour, aux maîtres- Florence, être soumise ce malin au 
scs congréganistes, le droit d en- r0J* •

rneur de la Porte se succèdent, avec • 
le même résultat négatif. Il est à pré-1 
fiumer que le gouvernement ottoman; 
y regardera à deux fois avant de ! 
prendre une mesure qui le mettrait ( 
en guerre déclarée avec la France. Il ; 
pourrait risquer cette rupture, s’il 
avait l’espoir d’être soutenu par les [ 
antres puissances européennes dans 
ses prétentions,

Mais il s’en faut de beaucoup qu’il 
en soit ainsi : l’Autriche et l’Allema­
gne ont, en effet, nettement refusé 
de connaître les prétendus droits de 
la Porte sur la Tunisie. L’Angleterre 
et l’Italie elles-mêmes, bien que di­
rectement intéressées à favoriser tout 
ce oui peut contrecarrer l’extension 
de l’influence française dans le nord

soigner, en lieu et place d’un brevet 
officiel. Le sénat a capitulé une fois On cite parmi ses membres le gé­

néral Robilant pour la guerre, l’ami-
<h: p.lns,ll: ramendr(;n,1^1:M J^ ral Brin pour la marine et M*. Luz-

zati pour l’agriculture et le com­
merce.

ranger, qui exemptait de l’obligation 
du brevet de capacité les institutrices
en fonction an 1er mars, a été rejeté ,;opinioil commune est que le 
par la.) voix contre lo8. Si le Sénat nouVPau ministère de droita aéra 
veut justifier les attaques des radi- ,us hosti|e encore à la France quo 
eaux et prouver son inutiln,*, .1 s y celui qu-jj rpmpiace. La gauche té. 
prend très bien. moigne des dispositions fort peu ac-

liiiKMic* commodantes pour le ministère Sella;
La rentrée au pouvoir du général il csi peu probable qu’une dissoin- 

Ignatieff, coïncidant avec le roani- tion puisse être évitée. Les élections, 
leste dans lequel le Czar annonce le qui auraient lieu dans les premiers 
maintien du gouvernement autoçra- jours de juin, se feraient sur la ques-

et de 
grande

tique, et avec les modifications que tion tunisienne, 
le prince de Bulgarie, cousin du Czar, La démission de M. Oairoli 
a tenté d’introduire dans la Constitu- «os amis a été le signal d’une _ 
tion du pays, donne quelques fon- débandade. M. Farini, président de la 
dements aux bruits d’une nouvelle Chambre, et M. Tecçhio, président 
entreprise de la Russie contre l’in- du Sénat, les ont suivis dans leur re- 
tégrité de la Turquie d’Europe. traite. Il en est de même pour les

Ceux qui se font les échos de ces préfets de Novaro, de Florence de 
bruits prétendent que la guerre à le- Rome, de Venise, de Bologne, etc. 
tranger serait le meilleur* dérivatif
contre l’esprit de mécontentement et ~
de révolte qui travaille la Russie.Nons 
ne pouvons les enregistrer que sons 
toutes réserves.

Turquie
L’établissement de la hiérarchie ca­

tholique en Bosnie et en Herzégovi­
ne rencontre des difficultés. L’Autri­
che manifeste la volonté de traiter 
directement avec le Vatican. La Tur­
quie de son côté élève la prétention cussion qui regarde les biens terapo- 
de rester maîtresse de la direction rels dos missions. Ces biens pro- 
à donner aux négociations. Elle in- ' viennent de la libéralité des fidèles 
voque, pour écarter l’Autriche, son qui, en les donnant de leur plein 
droit du suzeraineté sur les pro- gré, ont en vue la mission ou celui

Found H ut Ion «|« Mit Maintet* 
l«* Pape l,éon Mill

RÉOIANT CERTAINS POINTS CONTRO­
VERSÉS ENTRE LES EVÈQUKS ET 
LES MISSIONNAIRES RÉGULIERS 
D’ANGLETERRE ET D’ÉCOSSR.

(Suite)
Nous abordons le point de la dis

missions britanniques confiées à dos 
ordres ou à des instituts religieux : 
“ lo les missionnaires réguliers ne 
doivent pas compte à l’évêque des 
biens temporels qui leur appartien­
nent en tant que réguliers ; 3o quand 
aux biens qui ont été donnés à la 
mission ou aux réguliers en vue de 
la mission, les évêques ont le droit 
d’exiger que les réguliers, tout com­
me les curés du clergé séculier, leur 
en rende compte. ”

Pour mieux établir le compte des 
recettes et des dépenses, la môme 
congrégation, le 10 mai 1808, ordon­
na qu’on dressât un état des biens 
des missions, en séparant de ceux 
qui leur appartenaient en propre, 
ceux qui appartenaient aux congré­
gations ou aux membres des congré­
gations.

11 n’était rien,'dans ces décisions et 
dans ces décrets, qui lie concordât 
pleinement avec les principes les 
plus répandus du droit commun. En 
effet, toute offrande donnée au curé ou 
à tout autre recteur d’une église 
en vue d’une cause pie est acquis à 
cette cause.

Il s’ensuit que celui qui reçoit 
l’offrande la reçoit au nom de l’ad­
ministrateur, à qui il appartient de 
l’employer d’après l’intention du do­
nateur (35).

Et comme celui qui remplace quel­
qu’un et gère ses affaires lui doit 
des comptes (36), le curé ou le rec­
teur d’une église ne peut, se dispen­
ser de rendre compte de son admi­
nistration à l’ordinaire du lieu, à qui 
appartiennent la juridiction et la tu­
telle des causes pies (37).

Or, les missions dont la cause nous 
a été déférée resortissent de plein 
droit à l’évêque ; c’est donc à lui 
qu’il faut rendre compte de toutes 
les offrandes faites en vue de ces 
missions.

Cette doctrine n’est point infirmée 
par les décrets qu’ont portés Urbain 
II au concile de Clermont, et d’au­
tres papes apèrs lui (38), touchant les 
églises paroissiales jointes aux monas­
tères, en ce qui concerne les biens 
temporels. D’après ces décrets, les 
vicaires sont tenus de rendre compte 
aux évêques du soin de leur peuple, 
et non des biens temporels, desquels 
ils ne sont responsables qu’à leur mo­
nastère ; mais, en mettant de côté la 
raison historique de cette disposition 
du droit (39), il est clair et certain 
quo ces décrets pontificaux et ces 
lettres entendent par bien temporel 
les fruits du bénéfice, et tons les 
avantages qui sont attachés à la per­
sonne du bénéficiaire.

C’est pourquoi, confirmant, tout ce

vinces.
D’un autre côté, la nomination du 

successeur de Mgr Hasëoun soulève 
également des difficultés à Constan­
tinople. Plusieurs noms sont propo­
sés, qui ont chacun leurs partisans, 
et ceux-ci multiplient les intrigues 
pour faire triompher le candidat de 
leur choix.

Les manifestations de mauvaise hu-

qui la gouverne.
Si la donation est faite en vue de 

la mission, il est hors de doute que 
que les religieux qui l’ont reçue doi­
vent compte à l’évêque de toute leur 
administration. Qu’il en soit ainsi, 
la sacrée congrégation de la Propa­
gande l’a déclaré, quand elle a ré­
pondu de la manière qui suit lo 19 
avril 1869 à un doute concernant les

(35) Pagn. in cap. Pastoralis, etc., n ‘291 j 
Card, de Luca, in Conc Triddise. 18, n. 
5. Rciff, 1. 3. Dccr.y t. 30, n 193.

(36) L. 1, Officia ff. de Intel, et rat. distr. 
L. 25, Satie ff de neg. gcsl. !.. Curator, !.. 
Tutor, cod. de neg. gest.

(37) Sacr. Congr. Conc. Nul!tus sen 
Nonantulas juriumnarochia/mm, 27 junii 
1744, ad pub. XII.

(38) Lucius II ad priorem P. Pancratii | 
in Anglia, Alex. III adilonasL S. Arnulphi, 
Lucius 111 ad super Prœmontr. tl ad 
abbatissàm S. Hilarii in diœcesii Fesu* 
an a.

(39) Gonzal. Comment, in cap. t. de
eappell. Monacli. I

qu’a prescrit la sacrée congrégation 
de la Propagande, nous statuonsque 
les religieux, en rendant leurs comp­
tes à l’évêque, devront lui faire con­
naître les sommes qu’ils ont reçues 
en vue des missions, et l’usage qu’ils 
en auront fait, noii moins que les 
missionnaires du clergé séculier, con­
formément aux décisions de la dite 
congrégation du 19 avril 1809 et à 
l’instruction du 10 mai 1868.

Enfin, pour couper court à toute 
erreur ou à tout dissentiment qui 
pourrait faire obstacle à l’exécution 
de nos ordres, nous jugeons à pro­
pos de définir ce qu’il faut entendre 
par les sommes et par les dons 
offerts aux religieux en vue des mis­
sions.

Il est reçu qu'en cette matière il 
faut d’abord avoir égard à ce qu’a 
voulu le donateur ; si l’on ne peut 
s’en assurer, la donation csf censée 
faite au curé ou au recteur, de l’E- 
gliso (40). 1 ; '

On s’est cependant beaucoup écarté 
de cette règle, en vertu d’une cou­
tume que plusieurs canonistes décla­
rent presque commune. D’après cette 
coutume, “ aujourd’hui, les oblations 
u faites à l’autel, et pour l’adminis- 
“ tration des sacrements, pour la bé- 
“ nédiction des mariages et pour les 
“ relevailles, pour les funérailles où 
“ d’autres fonctions semblables, sont

presque les seules qui appartien- 
“ nent au curé ; la coutume applique 
44 presque tontes les autres aux égli- 
“ ses mêmes, aux chapelles, ou à cer- 
“ t aines fins déterminées. ”

De plus, 6i l’on peut raisonnable­
ment présumer que là où l’Eglise est 
en possession de biens destinés à la 
splendeur du culte et à l’entretien 
des ministres, les libéralités des fidè­
les sont pour le enré ou le pasteur 
dont ils reçoivent des secours spiri­
tuels, il faut en juger tout autrement 
là où l’Eglise ne possède pas ces biens 
temporels, et est uniquement ou 
presque uniquement soutenue par la 
libéralité du peuple fidèle. On doit 
supposer alors que les bienfaiteurs 
de l’Eglise ont voulu contribuer à la 
beauté du culte divin et à la dignité 
d e la religion de la manière qui se­
rait jugée meilleure par ’autorité ec­
clésiastique.

Aussi, chez les premiers chrétiens, 
avait-il été établirai la loi que tout 
don d’argent serait partagé entre 
l’Eglise, l'Evêque, les clercs et les 
pauvres. .

Si la loi, interposant son autorité, 
définit d’avance les circonstances et 
les motifs des donations, elle empê­
che les fidèles de fixer à leur gré la 
mesure et le but de ces libéralités ; 
en effet la volonté des particuliers ne 
peut priver de leur effet les décisions 
que l’autorité légitime a prises dans 
l’intérêt du bien commun.

Four ces motifs, les Pères du 2e 
concile de Westminster nous parais­
sent avoir agi d’une manière pru­
dente et opportune, lorsque, d’une 
part, interprétant avec piété et équité 
la volonté des donateurs, d’autre

part, usant du pouvoir qu’ont les 
évoquas d ordonner les quêtes, de 
décider en quel temps et pour quel­
les causes elle doivent se faire, ils 
ont statué, dans le chapitre .,l De. 
bonis eqclesiasticis, ” ce qu’il faut 
entendre par un don fait en nie de 
la mission. t

La raison ordonne, et nous ordon­
nons nous-même, que sur ce point, 
les religieux se conforment exacte­
ment au décret du concile de West­
minster.

(A suivre )

(4Ûi Argum. ex. cap. Pastor, 9 dehis 
quai fiuni a Bradai. cap. Transmisse de 
verb} sign, ne præsertim cap. I t/r Statis 
motuich.

Un voyage u Tombouctou

Le 3 avril 1881 a eu lieu au grand 
amphithéâtre de la Sorbonne, sous 
les auspices de la Société de géogra­
phie, la conférence du docteur autri­
chien Lenz, sur son voyage à Tom­
bouctou.

Quatre voyageurs seulement, dont 
deux Français, Paul Imbert, le pre­
mier en 1030, et Coellio en 1827, 
sont parvenus jusqu’à cette ville 
africaine si curieuse, qui a compté 
usqu’à 100 000 habitants.

M. Lenz est parti du Maroc au 
mois do janvier 1880. Il a constaté 
dans la région de l’Atlas, de nombreu­
ses ruines romaines, et, chose curieu­
se, à R’Bat, une mosquée qui rappelle 
tout à fait la cathédrale de Séville.

Il voyageait la nuit, partant entre 
cinq et six heurs du soir, et d’arrê* 
tant à sept heures du matin pour 
camper.

Chaque chameau portait deux 
grandes outres d’eau, qu’on pouvait 
remplir en route tous les huit ou 
neuf jours, int ervalle que les cha­
meaux peuvent spporter sans trop 
souffrir.

A rentrée des dunes sahariennes, 1 
M.Lenz a été frappé d’un phénomène ! 
curieux : à certains moments, le sa- j 
ble devient murmurant, et exhale 
comme des plaintes qui s’élèvent, 
faiblissent et cessent tout à coup. Il 
attribue ce phénomène au choc des 
grains de sable les uns contre les 
autres, sous l’influence des évolutions 
de la température. Cependant, il n’a 
pas trop souffert de la chaleur, qui 
n’a pas dépassé 35 degrés.

Entre Toudeyni et El-Araouan 
il rencontre une vaste plaine d’alfas 
sillonnée de temps en temps par des 
troupeaux de gazelles.

La traversée d’Et-Araouan à Tom­
bouctou a duré vingt jours, traversée 
que les caravanes mettent ordinaire­
ment trois mois à effectuer.

Enfin, le 1er juillet, il entre à Tom­
bouctou, qui a été autrefois une ville 
beaucoup plus considérable. Le com­
merce y a été presque entièrement 
ruiné paT les guerres incessantes que 
se livrent, au nord, les Touaregs, et 
au sud les Joulbeys. Pour se servir 
d’une expression vulgaire, elle est 
prise entre l’enclume et le marteau.

Tombouctou est une ville de 20 
000 habitants, bâtie en briques, où 
l’on peut trouver la nourriture euro­
péenne, même du pain de froment. 
Elle est gouvernée, qui le croirait? 
par un maire.

La population est croisée d’Arabes 
et de nègres, et a conservé, malgré ce

mélange, les traits principaux de la 
race circassiennc.

Les classes élevées ont feint de croire 
à la qualité do docteur musulman 
que se donnait M. Lenz pour se pré­
server du fanatisme de la population.

Le 17 juillet,, M. Lenz quittait 
Tombouctou, traversait le pays du 
sultan de Ségou, et, au prix de grands 
dangers, arrivait le 2 novembre 1880 
à Médin, le premier port français sur 
le Sénégal, où il fut accueilli chaleu­
reusement par le chef d’escadron 
d’artillerie Paul.

M. Lenz termine sa très intéres­
sante conférence par l’examen de 
deux projets dont il a été beaucoup 
parlé dans ces derniers temps.

Le premier est la mer intérieure 
du Sahara, qui, d’après lui, doit être 
rejetée dans le domaine de la chimère, 
à cause de l’altitude moyenne du dé­
sert, qui est de 200 mètres audessus 
du niveau de la mer. Le second, celui 
du chemin de fer transsaharien, qui 
peut s’effectuer, à la condition de 
triompher de grandes difficultés poli­
tiques et techniques.

Histoire

Les Goths et les Huns

Délivré, par la mort de Valentinien, 
d’un maître farouche et cruel, l’Occident 
tomba an pouvoir de deux jeunes prin­
ces, Gratien et Valentinien II, qui se 
trouvaient hors d’état de continuer l’œu­
vre de leur père et de faire face aux bar­
bares.

Et cependant l'heure était venue où 
les nations du Nord et de l'Orient,obéis­
sant A leur insu à la justice providen­
tielle qui les conviait A châtier l’empire, 
allaient déborder sur toutes les frontiè­
res, et détruiie pierre A pierre le colosse 
romain.

Au delà des Francs, des Saxons, des 
Aiamans et des Gurgondes, les Goths et 
les Huns, las d'attendre la proie convoi­
tée par toutes les nations barbares, se 
déterminaient enfin A marcher vers l’Oc 
cident, et A s’ouvrir un passage du côté 
de Rome.

Les Goths de l’Est (les Ostrogoths) et 
leurs frères de l’Ouest [les Visigoths] 
obéissaient alors au vieux ilermanric,le 
plus illustre de la race des Am ale s flt qui 
faisait remonter son origine jusqu’aux 
dieux Scandinaves. Leur domination 
s'étendait de PEuxin A la mer Baltique, 
au travers delà Germanie et du pays 
des Sarmates.

Pendant qu’ils se glorifiaient de leur 
multitude et de leur puissauce, voilà 
que les Huns, accourus A leur tour des 
solitudes du Nord et des steppes incon­
nus de la haute Asie, apparurent sur la 
frontière orientale, répandant partout 
l’effroi, et révélant àù monde romain 
l’existence d’une couche lointaine d’en­
vahisseurs barbares qui allait s’étendre 
sur les provinces, et auprès de laquelle 
les Germains, les Goths, les Vandales ot 
les Sarmates, n’étaient pour ainsi dire 
que des éclaireurs et une armée d’avant- 
garde.

Vers l’an 376, ces Scythes à demi s:m 
vages ayant traversé "le Palus-Méotide 
sous la conduite de leur chef Balamir, 
subjuguèrent les Alains, écrasèrent et 
soumirent la nation des Ostrogoths.

Hermanric était mort sous le poignard 
de quelques Roxolans ; les Visigoths, 
hors d’état de tenir tète A l’orage, ralliè­
rent à eux les masses fugitives que chas­
saient les Huns, se dirigèrent, vers le 
Danube, et demandèrent à Valons,einpe 
reur de Constantinople, la permission de

Feuilleton du COURRIER DU CANADA
13 Juin 1881.—No 40

j

DU DESESPOIR
Par A. de Lamothe

| Suite]
Le bruit do l’hélice et le siffle­

ment des machines, lorsque le navire 
ne fut plus qu'il quelques encablures, 
effraya cette pacifique multitude ; de 
tous les points de Vile, les oiseaux 
s’élevèrent par milliers avec des cris 
stridents, de grands battements d'ailes 
et des tournoiements insensés.

En uu instant le soleil en fut 
obscurci comme par un nuage ; ou 
eût dit que le tapage assourdis­
sant que faisaient ces innombrables 
fuyards achevait de les affoler ; plu­
sieurs vinrent donner tète baissée 
dans les voiles même du Magenta ou 
s’embarrasser dans lés agrès, au 
grand plaisir des matelots et des 
passagers que cette scène inattendue 
amusait fort.

Enfin, après quelques minutes, le 
vaisseau continuant A s’éloigner, la 
calme parut renaître dans la républi­

que emplumée, les fuyards reconnais­
sant qu’ils n’étaient pas poursuivis 
s’élevèrent en décrivant de grands 
cercles à une immenso hauteur, puis, 
après avoir plnné quelques minutes 
au-dessus de l’écueil noir, redescen­
dirent et se posèrent aux sommets des 
rochers, sur lesquels ils produisirent 
l’elièt il'une neige nouvellement tom­
bée.

Le lendemain, presque à la même 
heure, une seconde terro apparrais- 
sait à l'avant du navire, et la vigie 
signalait le pic de Ténériffe, immen­
se cône tronqué, couronné de neiges 
éternelles, au milieu desquelles s’élè­
ve un panache de noire fumée.

Longtemps cette gigantesque che­
minée grandit à l’horizon, et tous les 
yeux étaient tournés vers elle, quand 
tont-à-coup, étendant la main, Ger­
maine s'écria :

—Maman, un serin !
Louiso leva les yeux, et, dans la 

direction que lui indiquait sa fille, 
vin un point jaune collé plutôt que 
perché sur un cable à dix mètres à 
peine an-dessus de sa tête.

—Ce ne peut pas être un oiseau, 
dit-elle, d’où serait-il venu ?

—C’en est parblen bien an, fit nn 
matelot, un grain l’anra poussé au 
large, et il est venu *e reposer ici ne 
pouvant plus voler ; holà ! l'Eveillé, 
arrive ici.

Un mousse accoumt.
—Agante ce canari pour la pichote, 

lui dit le matelot, un provençal qui

avait, comme du reste presque tous 
les hommes de l’équipage, pris Ger­
maine en amitié.

Lo monsse enfonça sou bonnet sur 
sa tète et s’élança dans les bastingages

—Comment voulez-vous que ce 
pauvre garçon prenne un oisean en 
liberté ? demanda Louise.

—Oh ! bagasse ! laissez-le luire, ce 
n’est pas le premier qu!il amarrera : 
le canari ne s’envolera pas ou s’il 
s’envole, il n’ira pas loin.

En effet, l'oisillon no bougeait pus ; 
cependant quand il vit la main de 
l’Eveillé près de lui, il ouvrit les 
ailes et laissa tomber plutôt qu’il 
ne vola sur un autre cordage.

L’Eveillé, sans 6e déconcerter, 
saisit une drisse et se laissa couler 
près de lui ; le serin s'envola de nou­
veau, mais en kse rapprochant tou­
jours davant-ge du pont, car il ne 
pouvait plus s’élever.

Eu ce moment, un autre mousse 
l’avait aperçu, et grimpait par une 
antre échelle.

Cette chasse à courre, dans des cor­
dages, ont bientôt attiré l’attention 
de tons les passagers : il faut si peu 
de chose pour distraire à bord d'un 
navire.

Serré de près, l’oiseau s’était réfu­
gié sur la maîtresse vergue, et en 
avait gagné l’extrémité.

Il n’y était pas arrivé, qne l'Eveillé 
sautant à califourchon sur la vergue, 
se mit à le poursuivre.

—Mon Dieu, il va tomber, murmu­

rait Louise épouvantée.
Les matelots ne faisaient que rire
Quand il vit qu’il allait être saisi 

le fugitif se pencha comme pour 
mesurer la distance qui le séparait dit 
pont.

Il no se sentit pas la force de la 
franchir.

Alors, il ébouriffa ses plumes, rejeta 
sa tête en arrière et menaça du bec 
son ennemi.

Tant de vaillance ne servit de rien, 
le monsse le saisit dans sa main 
droite, de la gauche souleva son bon­
net, dans lequel il fourra son prison­
nier, regagna la dnne et s'affala jus­
qu’à terre.

Tous les passagers voulaient voir 
l’oiseau.

—Tiens, petit, je t’en donne vingt 
sous, dit le monsieur à la lunette.

L’Eveillé regarda le grand Timo­
thée.

—Pardon,excuse, fit celui-ci, le ca­
nari il est à cette petite demoiselle.

Et, sans plus do façon,il le remit à 
Louiso.

Elle aurait voulu refuser, ponr ne 
pas priver le mousse de sa pièce, 
mais Timothée s’y opposa, et, pour 
mettre fin à toute dismission, allon­
gea une taloche à l'Eveillé, qni se 
tenait sur ses gardes et se sauva au 
plus vite.

L’ouvrièro avait pitié de son petit 
prisonnier, dont elle sentait lo cœur 
battre avec violence dans sa main ; 
volontiers elle Int eût donné la liber­

té, mais outre qu’il aurait été repris 
aussitôt, elle ne voulait ni affliger sa 
fille, ni offenser le marin qui lui en 
avait tait cadeau.

Elle le porta doue daus sa cabiue, 
pensant à Ty laisser voleter à son 
aise, lorsqu’en entrant elle entendit 
lo miaulement du chat qui, des­
cendu de son hamac, venait au-de­
vant de Germaine,en faisant des ron­
ron.

—Maman, si nous faisions proino- 
ner ici lo serin ? dit Germaine.

—Le chat le mangerait ; tu sais 
bien que les chats mangent les 
oiseaux.

—Alors, mets-le dans une cage.
—Nons n’avons pas de cage, ma 

fille, et nous n’avons pas,non plus,do 
grain pour lo nourrir.

—Mais, alors, comment ferons- 
nous ?

—Quand nons serons près de la 
terre, nous le porterons sur le pont 
pour lui permettre de s’envoler.

—S’envoler ? Oh ! non, gardons-le 
je t’en prie.
* —Ce sera comme tu voudras, ma 
fille ; mais, n’abord, écoute son 
histoire.

—Il a une histoire ?
—Certainement ; veux-tu quo je 

te la raconte.
Pour toute réponse, l’enfani s’assit 

sur les genoux ae sa mère et prit nn 
air sérieux.

Non moins sérieusement, celle-ci 
lui raconta, de manière à être bien

comprise, quo le serin était né dans 
; un bois d’orangers et de citronniers, 
il vivait bien heureux, chautant sur 
une branche fleurie, pendant que sn 
compagne couvait de jolis petits œufs, 
posés dans un nid de mousse bien 
ouaté ; les petits étaient éclos, mais 
ils n ’avaient encore ni ailes pour 
voler ni plumes pour se couvrir, 
alors leur papa pendant qne leur 
marnant les réchauffait doucement, 
était allé leur chercher leur déjeuner 
et leur dîner.

Un jour qu’il volait dans le ciel 
bleu, faisant ses provisions pour ses 
chers petits, le vent s’était mis à 
souffler si fort qu’il avait emporté 
bien loin par-dessus la mer le pou- 
vre canari qui ne pouvant plus su 
soutenir au-aessns des vagues, allait 
y tomber quand il avait aperçu le 
vaisseau, sur les mâts duquel il 
avait pu se reposer, et voilà qu'au 
moment où il se réjouissait d’aller 
retrouver sa famille, l’Eveillé l'avait 
pris. A présont il était en prison, 
bien triste en pensant à l'oranger 
fleuri, dans les branches duquel 
l’attendait sa nichée.

L’enfant écoutait avec émotion. 
—Et maintenant, continua l'ou­

vrière, il est bien affligé, ses petit ont 
i bien faim, et la mère, elle aussi, pleure 
en se disant : Si je vais chercher à 
mes enfants, ils mourront de froid 
pendant mon absence ; si je reste, 
ils mourront do faim.

{ {à suivre).



LE COURRIER DU CANADA
se réfugier et do s'établir sur la rive 
droite du fieu va* ;

Yalens hésita ; mais bientôt, cédant à 
l'orgueil de s-enteïidre appeler le protec­
teur et le sauveur des nations barbares, 
il permit aux. Visigoths de peupler les 
prorincc^qui détendaient entre le Da­
nube et b» Pont-Bovin. ;
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Adresse* a Sir II. !.. l/angevtn

Vendredi, à la salle Victoria, les 
citoyens de Québec et les membres 
du club Cartier ont présenté des 
adresses de félicitation à l’honorable 
ministre des travaux publics, à l’oc­
casion de son élévation a la dignité 
de Chevalier commandeur de l’ordre 
de St-Michel et de St-Georges. Par­
mi les quelques centaines de ci­
toyens qui encombraient la jolie 
salle de l'Institut St-Patrice, il y 
l’honorable M. Caron, M. le comte de 
Turgot et son secrétaire, et l'élite de 
la société de Québec.

Après la présentation des adresses 
auxquelles Sir Hect'ér a répondu avec 
le plus grand bonheur, l'honorable 
M. Garneau a proposé trois honrrahs 
pour le nouveau chevalier , celui-ci 
est descendu ensuite sur Je parquet 
et a donné une poignée de main A 
toutes les personnes présentes

ADRESSE ;
des citoyens clc Québec à Sir Hector

Lange vin

A l’honorable Sir Hector Louis Lan­
ge vin, C. B., K, C. M. CL, M. P. 
Ministre des travaux Publics du 
Canada.

Honorable Monsieur,
Les citoyens de Québec ont appris 

avec infiniment de plaisir que Notre 
Gracieuse Souveraine Sa Majesté la 
Reine Victoria, voulant témoigner sa 
haute approbation des services pu- ; 
blics que vous avez rendus à l’une 
des plus importantes provinces de 
son empire, vous a, le jour glorieux 
de l’anniversaire de sa naissance, 
élevé à la dignité de Chevalier Com­
mandeur de l’ordre très distingué de 
St-Michel et de St-Georges.

Nous sommes très heureux de vous 
féliciter bien cordialement de cet hon­
neur dont l’éclat rejaillit sur tous vos 
concitoyens.

Pendant de longues années vous 
avez consacré avec le plus louable 
patriotisme vos talents, votre éner­
gie et votre expérience au bien de 
votre pays. Elu A l’époque do votre 

jeunesse député à l’Assemblée Légis­
lative des Canadas-Unis, vos grandes 
aptitudes vous ont bientôt fait pren­
dre une part influente au gouverne­
ment des affaires publiques.

Vous avez été l’un des esprits diri­
geants dans le puissant mouvement 
politique, quia commencé, en 1804 
dans les circonstances difficiles dont 
l’histoire parlera, s’est développé au 
point de fonder sur de solides assises, 
ce superbe édifice fédéral qui prouve 
si bien l’habileté dé ceux qui l’ont 
construit.

Dans vos persévérants labeurs au 
service de votre pays, vous avez reçu 
le ferme appui de vos concitoyens 
qui savaient que vous vous efforciez 
de mériter leur confiance et combien 
vous en étiez digne.

Nous faisons des vœux pour que la 
Providence vous accorde une vie pro­
longée, afin que la nation puisse, 
pendant bien des années encore, pro­
fiter de votre présence dans ses con­
seils et des grands services que vous 
pouvez lui rendre dans votre haute 
position de chef du parti conserva­
teur de la province de Québec.

Nous vous prions d'exprimer à ma­
dame Langevin les souhaits que nous 
formons pour son bonheur et celui 
de votre famille. Nous espérons que 
votre digne épouse sera longtemps 
conservée à votre affection et è notre 
profonde estime.

P. Oabnkau,
• Président:

(Suivent plusieurs centaines dé signatu­
res] 7
Québec, 10 juin 1881. j

réponse de Sir Hector. 
Messieurs,

Les félicitations que voue me pré­
sentez en ce moment, à l'occasion 
des honneurs que Sa Majesté la 
Reine a bien voulu m’accorder me 
font bien plaisir, d'abord parce qu’el­
les me* viennent "de mes concitoyens 
de Québec où je suis né, et ensuite 
parce qu’elles me prouvent que* le. 
travail et les services pn^libsv sont 
toujours reconnus par une population ! 
intelligente et reconnaissante. I

Vous avez raison de dire que je j 
suis entré de bonne heure dans la’ 
vie publique active. Si j’ai eu plus 
d’une fois à le regretter au point de 
vue de mes intérêts pécuniaires, je 
n’ai eu d’un autre côté qu’à me féîi- 

1 citer de m'être préparé dès ma jeu­
nesse à m’occuper activement des 
affaires publiques. C’est la ligne de 
conduite qu’ont suivie la plupart 
des hommes politiques qui en Angle­
terre ont joué un rôle marquant dans 
lé Parlement, et ils ont eu raison. 
La vie parlementaire, comme toutes 
les professions libérales, exige des 
études préliminaires ; elle demande 
de celui qui veut l’embrasser la con­
naissance des hommes et des choses ; 
elle requiert de l’expérience de la 
part de celui qui veut réussir et 
reiidre des services importants à son 
pays. Voilà pourquoi, abandonnant 
l’exercice de ma profession, renonçant 
par là même à la fortune, je suis 
devenu un homme public. Voilà 
pourquoi je me suis trouvé en posi­
tion de pouvoir, quoique jeune en­
core, contribuer à jeter les bases de 
cette grande confédération canadien­
ne qui promet au monde un grand 
empire et une grande nation de plus 
sur le continent si libre de l’Amé­
rique.

Permeltez-moi, Messieurs, de vous 
offrir mes sincères remerciements de 
vos félicitations si cordiales et des 
paroles trop élogienses que vous 
m’adressez. Je vous remercie spécia­
lement des vœux que vous faites pour 
que je puisse encore vivre de longues 
années. J’espère que durant cette 
nouvelle période il me sera donné de 
pouvoir voir la consolidation de 
notre œuvre par le parachèvement de 
cette grande voie ferrée qui doit 
relier l’Atantique au Pacifique, réu­
nir tous ces peuples et ces pays 
divers en un seul tout, et, assurer 
l’existence et la permanence de cette 
nouvelle nation canadienne qui n’en 
sera que plus forte, puisqu’elle se 
composera des races française, an­
glaise, écossaise, irlandaise, alle­
mande et Scandinave, qui chacune 
par ses qnalités propres tendront à 
donner à la nation un caractère par­
ticulier.

Je vous remercie au nom de ma 
femme des souhaits de bonheur que 
vous faites pour elle et notre famille, 
et je ne manquerai pas tout particu­
lièrement de lui dire les vœux que 
vous laites pour le rétablissement de 
sa santé, et la haute estime en laquelle 
vous la tenez. Elle sera très sensible 
à cette marque d’attention de votre 
part. •

Hector L. Lanoevinl-
Québec, 10 juin 1881. "

de vos illustres collègues, à établir et mortelle. Sir Hugh et plusieurs de 
à consolider sur ce nouveau conti- ses enfants sont actuellement en
nent les bases d’une grande Puissance Angleterre. v  - . v ;‘ \ ^
dont les ressources et les richesses. ^
grâce à notre sage administration, se Aid* anx îpcendléa
multiplient et se développent tous * . ^ —,
les jours d’une manière si remarqua- Les principales villes de la confé- 
b!e, et dont les brillantes destinées dération ont déjà prouvé leurs sym* 
attirent déjà 1 attention et 1 admira- pathies à notre ville en .offrant des

vu* Kion isecoars* La dépêche suivante. a été A tous ces titres vous avez bien! _ : , • * ■ - >T
mérité la faveur royale qui vient de^a(^r0SSr0 au ^a,re de Quebec, par M. 
vous être conférée et dont l’éclat. James Crolcer, échevin et maire sup- 
rejaillit jusqu’à nous tous, et il ne j pléant de la ville de Toronto :
nous reste pfns qu’À former des vœux .. Xûtro maire ost absent de la ville, 
ardents pour que la Providence vous i ... , ,,
permette de consacrer encore de nom- ma*“ PU1S VOU8 donner 1 a8snr*nc* 
breuses années à la défense de la que tous les citoyens de cette ville

danB les écuries de M. Georges Laper- 
rière. On disait hier qu'une femme 
de mauvaise vie, avait été arrêtée sous 
soupçon d’avoir voulu quitter la 
ville pour échapper à nu interroga­
toire qevant le coroner Belleau.

même cause,-et pour qu’elle vous ac­
corde ainsi qu’A Madame Langevin et 
à toute votre famille le succès et le 
bonheur que méritent vos longs et 
utiles travaux au service de la patrie.

Amédéf. Robitaii.ee,
Secrétaire, C. C.

Th. Chase Casgrain,
Prés. C. C. do Québec.

Québec, 10 juin 18S1.

ADRESSE
Du Club Cartier a Sir Hector Lanprein

• m •

A I*Honorable Sir Hector L. Langevin 
C. B. K. C. M. G., M. I\. Ministre 
des Travaux Publics de la Puis­
sance du Canada.

Très Honorable Monsieur,
Les membres du Club Cartier sai­

sissent avec empressement la première 
occasion qui leur est offerte de vous 
exprimer les vifs sentiments de joie 
et de satisfaction qu’ils ont éprouvés 
en apprenant que Notre Gracieuse 
Souveraine venait de reconnaître 
d’une manière éclatante vos longs et 
importants services politiques en vous 
conférant la noble distinction de 
Chevalier Commandeur du Très- 
Illustre Ordre dé St-Michel eVde St- 
Georges.

Depuis 6on établissement, le Club 
Cartier recruté parmi les plus jeunes 
membres du parti conservateur, a 
travaillé avec ardeur et énergie au 
snccès de la grande1 causé à laquelle 
vous vous êtes dévoué depuis si long­
temps et c’est avec un légitime orgueil 
que noiis avons su récompenser en 
vous, par un titre si bien mérité, le 
chef habile, prudent et éclairé qui, 
dans la victoire comme dans la défaite 
a su guider nos travaux et diriger 
nos luttes politiques avec autant de 
talent que de patriotisme pour le plus 
grand bien du pays.

Dans le cours de voire brillante et 
utile carrière, vous avec su, par votre 
impartialité et votre esprit de justice 
gagner, non seulement la confiance 
do toute les classes qui composent le 
grand parti conservateur, à quelque 
croyance ou origine qu’elles appar­
tiennent, mais vous avez aussi con­
quis l’estime et le respect de vos 
adversaires en leur démontrant que 
le bien général du pays et ses intérêts 
bien compris étaient toujours et 
avant tout le motif déterminant de 
notre conduite.

! Vous avez dans le cours des trente 
! dernières années pris une part active 
et importante dans toutes les grandes 
questions qui intéressaient la pros­
périté et l’avenir de notre ienne pays 
et vous avez réussi, avec Te concours

ressentent une profonde sympathie 
pour les victimes du terrible incen­
die qui a dévasté Québec, sympathie 
qui se traduira sous une forme plus 
tangible quand le conseil so réunira.”

Un télégramme, en 
i nous apprend qu’on a 
faire une souscription à Toronto pour 
venir‘en aide aux malheureux incen­
diés.

A Montréal, les sympathies ne sont 
pas moins nombreuses : à une nssem-

date du 10, 
commencé à

Réponse de Sir Hector 
Messieurs,

J’ai toujours un plaisir particulier
à rae rencontrer avec les jeunes mem- j bl(*e convoquée par M. le Maire Beau-
bres du parti conservateur. Je me I • . . ,- . i_ _̂_ ________________ „ dry, et qui a eu lieu samedi soir, lesrappelle 1 époque on, jeune comme 1
vous l’êtes, je voyais que mes chefs 
politiques m’accueillaient avec bien­
veillance, et encourageaient nos pre­
miers efforts dans cette carrière poli­
tique qu’ils avaient déjà suivie depuis 
longtemps avec succès, et dans la­
quelle j’entrais avec toute l’ardeur 
et le dévouement qui appartiennent 
à la jeunesse.

Aussi, suivant les traces de mes 
devanciers, je tiens toujours à aider 
les jeunes du parti et à m’entourer 
d’eux chaque fois que l’occasion s’en 
présente. C’est assez vous dire com­
bien je suis heureux, de vous voir 
réunis ici ce soir, et de recevoir de 
votre part cette adresse qui prouve 
une fois de plus l'union qui existe 
entre le chef du parti conservateur 
de notre Province et ce Club Cartier 
qui, par son organisation, sa compo­
sition et ses principes, rend et rendra 
les plus grands services à la cause

citoyens de cette dernière ville ont 
pris des mesures efficaces pour venir 
à l’aide de Québec.

Le maire de St-Jean, Nouveau- 
Brunswick, a télégraphié que si le 
besoin était urgent, il pourrait en­
voyer des secours immédiats. On 

j n’a pas dû refuser cette ofire géné­
reuse.

La troupe Hergoz a donné, vendre­
di soir, a Halifax une représentation 
au bénéfice des incendiés.

Le Courrier de Montréal annonce 
qu’il a ouvert une liste de souscrip­
tion dans ses bureaux, et il fait un 
chaleureux appel à la générosité des 
citoyens de. Montréal.

Ces témoignages de profonde sym­
pathie de la part des autres villes

que nous défendons et qui est celle ! nous est particulièrement sensible, et
du pays.

Je vous remercie donc, Messieurs, 
de tout cœur de vos chaleureuses fé­
licitations à l'occasion de la dignité 
que m’a conférée Notre Gracieuse Sou­
veraine. J’ai accepté cette grande mar­
que de la faveur royale avec recon­
naissance, heureux d’avoir pu faire 
pour mon pays et ma reine quel­
que chose qui méritât de la part 
de Sa Majesté une récompense 
que je suis heureux de voir consi­
dérée par mes compatriotes comme 
un honneur pour notre race et notre 
province tout entière. Et quand je 
dis “ Compatriotes ” j’ai dits non 
seulement ceux d’origine française, 
mai6 aussi ceux des autres races qui 
peuplent ce grand et beau pays. Si 
nous voulons en effet être une grande 
nation, il faut que nous marchions 
tous ensemble et que nous travail­
lions d’un commun accord à faire 
valoir les grands intérêts de la Con­
fédération. Cela ne nous empêche 
pas d’avoir notre langue, notre litté- 
rature,nos intérêts propres comme les 
autres races ont les leurs ; et ces in­
térêts divers loin d’être un obstacle 
à la formation de la grande nation 
canadienne ne tendront qu’à rendre 
plus solide notre attachement aux 
institutions libres, quoique monar­
chiques que nous avons ; car nous 
verrons comme par le passé que ces 
institutions sont assez larges, assez 
libérales dans le vrai sens du mot, 
tout en étant heureusement conser­
vatrices, pour protéger et faire pros­
pérer tous cos intérêts divers à l’om­
bre du drapeau qui nous protège ici 
et partout.

Avant de terminer, laissez moi, 
Messieurs, vous remercier au nom de 
ma femme et au mien des vœux que 
vous faites pour la prolongation de

leurs souscriptions auront l’effet de 
soulager bien des misères et des in­
fortunes.

Québec, de son côté, ne doit pas 
pas oublier que c’est à lui qu’il 
appartient de montrer le plus de 
zèle pour réparer les désastres de la 
conflagration. Les membres de la 
presse ont eu la bonne idée d’orga­
niser un concert au profit des incen­
diés. Nous comptons sur le bon 
vouloir du public que le malheur 
n’a point touché, pour arrondir la 
recette de cette soirée. Des discours 
de circonstance prononcés par nos 
meilleurs orateurs, attireront la foule 
des'spectateurs désireux de contribuer 
à l’œuvre de réparation. Avec un 
peu de bon vouloir, nous pourrons, 
grâce à l’aide généreux et prompt de 
la législature de Québec, remédier 
aux maux les plus pressants, et don­
ner un abri à ceux qui en manquent.

SoiiNrriptloiiN en faveur île» 
Incendié*

8. A. R. le Duc d’Albany a géné­
reusement souscrit la somme de §100 
au fonds de secours. L’honorable M. 
Chapleau a reçu, hier soir, un télé­
gramme de M. Dior, de Granville, 
France, l’autorisant à payer en son 
nom la somme de 500 francs. MM. 
Brown, James et Cie, ont écrit à MM. 
Thibaudeau et frères, de verser au 
fonds de secours la somme de §100 en 
leur nom.

M. le comte de Sesmaisons, consul- 
général de France au Canada, en par­
tant d’Angleterre, a télégraphié à M. 
Albert Lefaivre, consul-général de

nos jours, pour notre bonheur et pour France aux Etats-Unis, et titulaire
mes succès dans la carrière publique 
à laquelle j’ai consacré toute ma vie. 
Soyez surs que je suis excessivement 
sensible à ces bons souhaits de votre 
part, et j’espère avec vous que la di­
vine Frovidence me permettra de 
vivre assez longtemps pour voir se 
compléter cette grande œuvre de la 
Confédération qui, après l’achève­
ment du chemin de fer du Pacifique, 
devra prendre sa place au milieu des 
nations qui, dans le siècle qui va sui-1 
vre celui-ci, auront entre leurs mains 
les destinées du monde. Tour parve­
nir à ce but, il faut de la volonté, de 
l’énergie, du travail, de l’union, du 
patriotisme enfin. A vous, les jeunes 
hommes du parti, à vous qui serez 
appelés plus tard à nous succéder, à 
vous bien pénétrer de cette idée. Et 
de ce moment serrant vos rangs, et 
marchant sous vos chefs, vous êtes 
surs de l’avenir. Le succès ne pourra 
manquer de couronner nos efforts.

Hector L. Langevin, 
Québec, 10 juin 1881.

Lady Allan, épouse de Sir Hugh 
Allan, est morte presque subitement, 
samedi soir, de retour d’un voyage à 
Niagara ; elle paraissait jouir d’une 
assez bonne santé jusqu’à son arrivée 
lorsqu’elle fut attaquée de paralysie

par intérim du consulat général de 
l’Amérique britannique du Nord, de 
souscrire, en son nom, soixante dollars 
pour les incendiés des quartiers St- 
Jean et Montcalm.

Dans la liste de souscription pour 
le comité de secours le nom de M. le 
curé Gosselin,do St Roch,doit figurer 
pour la somme de $50,00,celui de M. 
le vicaire Gosselin pour $5 et celui 
do M. le Dr Rousseau pour $30,00.

La fabrique do la haute ville a 
décidé hier de commencer incessam­
ment les travaux de reconstruction 
de l’église St-Jean. On croit qu’elle 
pourra être ouverte au culte le 1er 
novembre prochain.

Les restes de Charles Marois ont 
été transportés, samedi, au cimetière 
Belmont. Hier, on a chanté chez les 
Jésuites, un service pour le repos de 
l’âme des trois personnes qui ont péri 
dans les flammes, M. Hardy, son 
épouse Caroline Casault et M. Charles 
Marois.

L’enquête sur l’origine de l’incen­
die s’instruit avec la plus grande pré­
cision. Le témoignage du constable 
Robitaille, le premier rendu sur la 
scène du désastre, nous donnerait 
lieu de croire que le feu a commencé

M. Georges Laperriàre est dans un 
état très précaire. Il a les mains et 
les pieds tellement brûlés qu’il est 
possible que les médecins soient obli­
gés d’avoir recours à l’amputation.

- - —

J^es orphelins Hardy sont allés 
demeurer au Pont Rouge, chez une
tante, une dame Hough.

EUKOPt:

FRANCE. Paris, 11 juin 1881.— 
Le gouvernement français se propose 
d’acquérir un port en Abyssinie, 
moyennant G00 000 francs.

La fièvre typhoïde sévit dans l’ar­
mée française d’occupation en Tunisie.

ANGLETERRE. Londres, 12 
juin 1881.—Une grande comète a été 
vue à 13 degrés de distance du soleil.

La découverte des moyens d’emma­
gasiner l’électricité a causé une baisse 
dans les actions du gaz.

A Londres, en quinze jours, le 
nombre des cas de petite vérole a 
augmenté de 122.

On pense qu’il y a une grande 
quantité d’armes à feu cachées en 
Irlande.
HZ L’assemblée qui devait se tenir à 
Millstreet (Cork) a été interdite.

Le procès qui devait s’ouvrir sur 
les troubles de Michellstown n’a pu 
avoir lieu, pareeque le procureur de 
la Couronne a été “ boycotté ” et n’a 
pu se rendre qu’à une distance de 10 
milles du siège du tribunal.

• * . -

Pel il vn noiivelleN

dans les églises.—Hier au prône les 
curés de différentes églises delà ville 
tant catholiques que protestantes ont 
parlé du désastre de mercredi dernier 
comme une punition de Dieu, et ont re­
commandé aux fidèles l'éloignement des 
auberges ni des théâtres. M. l’abbé Pla- 
mondon a annoncé que les travaux de 
reconstruction de l’église allaient com­
mencer de suite et qu*il espérait à l’au­
tomne prochain pouvoir dire la messe 
dans l’église St-Jean-Baptiste. Les frères 
des écoles chrétiennes vont continuer 
leurs classes temporairement dans l’école 
des Glacis et dans l’école de St R oc h 
sous la direction des mêmes frères.

quarante HEURES.—La cérémonie des 
quarante heures qui devait avoir lieu le 
mercredi, 15 de eu mois,à l’égliseSt Jean. 
Baptiste, se fera la chapelle du couvent 
Ste-Brigitte sur la grande Allée. L’oflice 
commencera à huit heures du matin.

calendrier. — Québec, lu lundi, 13 
juin 1881, 17e jour de la Lune. Il y a en 
pleine lune le dimanche, 12 juin, à 2 
heures 12 minutes du matin.

Le jour dure 15 heures'•{(» minutes, ut 
la nuit 8 heures 14 minutes; le Soleil 
se lève à \ heures 7 minutes, passe 
au méridien à midi exactement, ut 
se couche 5 7 heures et 53 minutes; A 
midi, sa hauteur au-dessus de l’horizon 
du Québec est de GG degrés et G dixièmes.

La Lune se lève à 9 heures II mi­
nutes du soir, passe au méridien à 
minuit 55 minutes, et se couche demain 
matin à G heures 28 minutes.

avis d’asskmrlék—Toutes les personnes 
dont les noms suivent, nommées collec­
teurs pour le quartier du Palais par le 
comité général de secours aux incendiés, 
sont priées de s’assembler, ce soir A 8 
heures, au bureau de L. P. Si rois N. P., 
21, rue Couillard, Haute Ville : MM. B. 
Verret, L. Bourget, J. C. Langelier, N. 
Garneau, F. I,. Berthelot, F. Hamel, M. 
G. Mountain, 1’. Norris, Johnston, F. 
Gourdeau, L. D. Lemoine, Professeur 
Laçasse, G. Amyot, P. B. Casgrain, A. 
Pelletier, P. Vallière, A. Racine’ S. 
Bedard et P. O’Regan.

Québec, 13 juin 1881.
Par ordre

grand concert promenade.—Plusieurs 
artistes et amateurs de Québec, organi­
sent en ce moment un grand concert 
promenade, nui aura lieu le 24 juin au 
soir, au Pavillon des patineurs, rue St- 
Louis. Trois corps de musique s’v feront 
entendre et le programme outre de cela 
est très varié. La recette est destinée 
aux victimes du l’incendie.

construction. — La construction de 
plusieurs bâtisses est déjà commencée 
sur lu terrain incendié. Dans la visite 
que nous avons faite hier nous avons 
vu que plusieurs personnes construi­
saient eu bois. Est-ce que l’on se moquera 
toujours des règlements de la corpora­
tion ?

générosité.-—Les typographes du Ca­
nadien, victimes de la grande conflagra­
tion du 8 juin, s’empressent d’adresser, 
par la voie de la presse, leuis plus sin­
cères remerciements A leurs patrons,MM. 
L. J. Deniers et Frère, pour leur géné­
reuse conduite A leur égard.

viMTEuns.-Plusieurs citoyens de Mont­
réal, autrefois de Québec, sonL venus 
hier visiter les ruines du feu. Ils sont 
repartis de suite par le train du chemin 
du fer du nord A 4 heures de l’après-midi. 
La comparaison qu’ils faisaient des trot- 
toi rs et des rues dejMontréal et de Québec, 
hier, était loin d’être A l’avantage de 
noire ville.

jouer avec le FEU.—Hier après-midi, 
des gamins s’amusaient A mettre le feu 
dans des copeaux et do la paille dans le 
champ entre la rue St-Eustache et les 
ramparts. Dans l’état de sécheresse où 
nous sommes la terre elle-même brûlait, 
et sans la présence de quelques person­
nes raisonnables, le feu pouvait se com­
muniquer A la cloture et être la cause 
d’un autre grand incendie. La police a 
certainement à y voir, mais les parents 
encore plg9

CKU HT sécheresse.—Les cultivateurs 
su plaignent beaucoup du manque de 
pluie. Une grande partie du grain semé 
n’est pas levé, ou celui qui est levé brûlé 
sons-les ardeurs du soleil. On dit que le 
feu fait des rayages dans la paroisse de 
Ste-Jeanne de Neuville, comté de Port- 
neuf, el l’on a craint pendant quelques, 
temps pour lus maisons du village de 
cette paroisse. '

NOTRE-DAME DU SAG UEN A Y.— L’eXpOSi tioil 
de cetli statue va bientôt se terminer au 
Pavillon dus Patineurs. Vendredi pro­
chain, M. Robitaille va l'expédier A MonL 
réal ou elle sera exposée pendant quelque 
temps. D’ici A vendredi prochain le prix 
d entrée pour visiter cette statue ne sera 
que de cinq contins.

RESOLUTIONS DE CONDOLÉANCES.—A lllie 
assemblée du club Lacrosse de Frase r- 
ville tenue le 7 dernier, les résolutions 
suivantes oui été passées : Proposé par
L A. Lots, secondé par J O. Girard,

Que le club Lacrosse ilï* Fraservjile a 
appris avec un profond ivgret .a mort 
accidentelle de L. Jules Miction, mem­
bre de ce club. Proposé par Joseph 
Michaud, secondé par L. 'J'. Piuzu, que 
lu club, comme marque destitua eu 
faveur du regretté membre, ait A prendre 
sur ses charges, tous les frais du service 
de première classe qui devra être chanté 
jeudi le 9 courant.

Proposé par Ernest Ouellette, secondé 
par S. P. Bellay : Que le club en mé­
moire du membre défunt, porte le deuil 
pendant mi mois.

Proposé par L. A. Luis, secondé par A. 
Vailiancourt : que copie des présentes 
résolutions soient Iran .durées à la familb- 
du regretté défunt.

Proposé par !. Hoivin, secondé pai L. 
A. Lots : (jne copie des présentés soient 
envoyés aux journaux canadiens, 1»* 
Courrier du Canada, VElecteur et le Quo­
tidien du Lévis

Auguste Boueux ru.
Président, G. L. de F. 

J. O. Girard, secrétaire.
le nouveau consul miançus.—Du Cour 

rier des Etal s-Cuis :
Au nombre dus passagers arrivés hier 

à New-Yorlv par le steamer de la Com­
pagnie transatlantique Amérique, capi 
taine Santelli, su trouvait M. le comte 
de Sesmaisons, nommé consul général 
de France A Québec, en remplacement 
de M. Lefaivre, appelé aux mémos four 
lions A New-York.

M. de Sesmaisons, avec sa famille, se 
rend directement A son poste, ut recevra 
le service dus mains de son prédécesseur, 
qui, A -on tour, viendra relever M. 
Edmond Bruni!, dont le départ du œ\v- 
York aura lieu probablement vers la tin 
du ce mois ou dans les premiers jours 
du mois de juillet prochain.

CERCLES AGRICOLES.— NOUS .'IVOIlS déjà 
annoncé la formation d’un cercle agri 
cole A St Alexandre, comté de Ramons- 
raska, sous la direction du M. lu cure 
Roy. Un autre cercle agricole aussi Je 
fondation récente, est celui de St Frau 
cois, Ile d’Orléans. L’idée commence A 
prendre ! réjouissons-nous.

OFFRE généreuse.— Le comité de régie 
de la Sainl-Jèan-Baptiste doit avoir une 
réunion lundi prochain, pour prendre 
en considération l’offre généreuse faite 
par madame Dessaue de» donner, le son­
de la fêle do la Haint-Joau-Bapliste, un 
grand concert au bénéfice des incendiés 
Nous n’avons aucun doute quo le comité 
do régie accueillera i’oflre du madame 
Dessaue.

CONCERT POUR LES INCENDIÉS—A 1)116
réunion dus représentants de la Presse, 
tenue vendredi, un comité a été formé 
pour organiser nu concert au profit des 
incendiés. Le comité se compose de MM. 
E. J. Duggan, président ; V. Carrier se­
crétaire, C. Massiah, J. E. Mercier, 
Chambers, Mardi, Dionne, Desjardins, 
Pacaud et Chagnon. Les bons MM. 
Chapleau, Lynch et Mercier ont accepté 
l’invitation qui leur a été faite de pro
noricer dos discours A cette soirée.

le STEAMER de La malle.—Le Polynesian 
capitaine Brown, parti de Liverpool le 
2 juin, est arrivé dans le port de Québec 
hier, après-midi, A 4 heures, avec 71 
passagers de cabine, 51 de seconde et 300 
d’entrepont.

arrivés AUX HOTELS. — Au Muunluin 
Hill House, Québec, 11 juin 1881.—MM. 
J. A. Pralte, Rivière-du-Loup ; Ernes! 
Casgrain, Rivière-Ouelle ; F. Baker 
Montréal ; A. E. Ouellet, do ;.ï. \\\ PapL 
neau, do ; L. Soly, do ; Geo Boutiilier, 
do ; P. W. Barry, New-York ; F. Wil­
liams do ; Ulric Colette, St-Basile ; John 
Doyle, Frampton ; P. Montreuil, Ste- 
Anne de la Pérade ; J. M. Keel y, Slier- 
brook ; E. O. La fiance, do; Geo. Beverly, 
St-Nicolas Mills ; Pierre Gagnon, Cham­
plain ; P. Pelfer, l’Epiphanie ; Win. 
Chamard, Murry Bay ; J. B. Bourgeois, 
I rois-R mures.

Plus53 arrivages par train d'Exciirsiôn 
Shorbrook. .

mort.—M. Sylvain, de Rimouski, au­
trefois employé A l’hôtel Dion, côte 
Lamontagne, est mort samedi dernier A 
l’hôpital de marine pendant qu’il était 
sous l’influence du chloroforme, au mo­
ment de subir l’opération d’un liras 
démis.

mort a la suite d'accidknts.— Cari 
Johnson, qui a fait une chute dernière­
ment du pont du navire, St Albans, est 
mort samedi dernier A l’hôpital de Mari; 
ne, des suites de ses blessures.

—Une jeune enfant de M. Hamel, St 
Sauveur, est môrte'nussi samedi dernier, 
des blessures qu’elle a reçues en torn 
bant dans la rue du haut de la maison 
de son père.

fausse nouvelle.—Le bruit courait ce 
matin, que trois paroisses dans le Sague­
nay étaient devenues la proie des flam­
mes. Notre reporter a été aux informa­
tions et a appris que heureusement tel 
n’était pas le cas. On voulait parler pro 
hablement de St-Prime et de Félicien, 
où,il y a quinze jours, 25 matons et 
granges sont brûlées avec une it lie des 
semences.

lâche assaut.—Pendant que le cons­
table Lynn faisait la garde sur la rue 
St Jean, hier soir, un verre à bière lancé, 
d’une maison voisine lui a passé près de*
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LEI COliftittËB DIT CANADA
la telw til est allé s'inifoucor dan s uue 
poilu vis a-vis. Si ce verre eut atteint le 
constable à la tôle, ceilaitiement i|iie la 
mort s’en serait suivie.

changé de noMicn.K.—M. KtMiine l'er- 
teau nous prie d'annoncer qu’il donnera 

l'avenir ses leçons dans la maison du 
Patronage, rue St-Georgos, au 1er étage.

• «T m

AHiiosAfii:.—Estrceque depuis le feu du
a plu

l’aqueduc pour arroser les rues ? P/esl
faubourg St-.fean il n’y a plus d'eau dans

MINISTERE DE L’INTERIEUR

affreux. Le nouveau*consul de France, 
a son arrivé à Québec, va recevoir tine 
fameuse impression de la propreté dans 
notre ville. On est aveuglé dans la pous­
sière.

aiichitkctk.—Nous voyons avec plai­
sir que M. J.-B. Bourgeois, architecte, a 
ouvert un bureau au No 98, nie St- 
Pierre, Québec. Nul doute que ce mon­
sieur recevra tout l’encouragement qu'il 
mérite.

i.es imi.ui.es et oncuent HOLLOWAY.— 
On doit exercer beaucoup desurveil­
lance dans le temps présent sur les com­
mencements de maladie de gorge, dip­
htérie, bronchites »*l autres maladies 
•pulmonaires que l'on peut prévenir par 
] usage de l'onguent et des pilules llol 
Joway. (!e traitement bien simple mais 
-effectif, «Di d'un grand secours dans les 
maladies des enfants. D'anciens mala- 
• i«*s de l’asthme ont été guéris par l’usa- 
gr? des remèdes Holloway alors que 
plusieurs autres remèdes n’avaient eu 
aucun effet.

Du liOI<»l iiioiléle

Le public, voyageur u’aura plus rien 
maintenant à désirer sous le rapport 
d'un Don hotel lorsqu'il passera par 
Montréal.

M.J.-B. Durocher, propriétaire de l’hô 
tel Richelieu, a réussi par sou énergie 
extraordinaire et son esprit d’entreprise 
.1 faire de son hôtel une maison de pro 
mière classe, où les voyageurs seront 
contents do s'arrêter, et où ils trouve­
ront tout le confort désirable. Les tra­
vaux d’agrandissement et d'embellisse­
ment de cet hôtel sont en grande partie 
terminés. La grande salle à dimmest 
maintenant ouverte au publi•' ; cell»* 
-aile magnifique qui est toute peinte à 
fresque ne le cède qu’à celle du Windsor 
■mus hi rapport de la grandeur et do la 
richesse ; c’est un vrai bijou. Une porte

Ottawa, ‘25 mni 1881.

VU que 1rs circonstances ont fait voir la né­
cessité d'apporter certains changements au 

système suivi par le gouvernement dans l'admi­
nistration dos terres fédérales,—avis public est 
donné par le présent :—

I. Les règlements du l i octobre 1879 ont été 
rescindés par arrêté do Son Excellence le 
Gouverneur Général on conseil, le ‘2(le jour de 

1 mni courant, et remplacés pur les réglements 
suivants, concernant la vente de terres propres à 
la culture :

‘2. Les sections perlant des numéros pairs 
situées dans la zone du chemin de fer Canadien 
du Pacifique, c'est-à-dire, dans un rayon de 24 
milles de chaque côté de la ligne du chemin de 
fer, à l'exception do celle* qui ppurraieut être 
réservées comme lots à Lois pour les colons sui­
des terres de prairie dans la dite zone, ou dont 
le Gouverneur en conseil pourra spécialement 
disposer—seront nficelées exclusivement aux 
établissements [homesteads] et aux préemptions. 
Lés sections portant des numéros impairs en 
dedans «h* la dite zone sont des terres du chemin 
de l’t*r Gunailien du Pacifique, M ne peuvent être 
acquises que de la compagnie.

-J Les terres affectées aux préemptions en 
dedans do la dite zone de *24 mill s de chaque 
côté du chemin de fer Canadien du Pacifique, 
inscrites jusqu’au 31e jour de décembre prochain 
inclusivement, seront vendues au taux de $2.50 
par acre ; quatre dixièmes du prix d’achat, pr­
iant intérêt an taux de six pour cent par année, 
seront payés à l’expiration de trois ans h compter 
de la date de l'inscription, la somme restante 
sera payée en six versements égaux annuels à 
compter de la dite dato. avec intérêt au tmx 
susdit sur telle pnrlio du prix d’achat (fui restera 
impayée do temps en temps, pavahle avec chaque 
versement.

4. A compter du 3 le joui de décembre prochain, 
h* prix restera le même—c’est-à-dire $‘2 50 l’acre 
—pour les préemptions dans la dite zone, ou 
dans la zone correspondante de tout embranche­
ment du dit chemin de fer, mais ce prix sera 
payé en une seule somme à l’expiration de 1 rois 
ans, ou plus tôt, selon que le réclamant aura 
acquis un titre à son quart de section d'établisse­
ment.

5. J.es terres fédérales, appartenant an gouver­
nement, dans un rayon du ‘24 milles do toute 
ligne projetée de chemin de fer reconnue par le 
ndriUiro des chemins de for, et dont il aura 
donné avis dans la Gazette officielle comme étant 
une ligne projetée de chemin de fer, seront 
rendues aux prix et conditions ci-dessous : -Les 
terres dites de préemptions seront vendues au 
mémo prix et aux mêmes conditions que ceux 
sjH-cifios dans le précédent paragraphe, et les 
sections impaires seront vendues à $2.50 l’acre, 
comptant.

fi. Dans tous les townships ouverts à la rolo- 
spée.iale pour les dames donne sur la | nisation dans le Manitoba ou les territoires du 
place Jacques Cartier, par laquelle les ' Nord-Ouc^, en dehors;de la dite zone du dm-
jMMSonnesqunlesirPiil n« pastMilit-f, i^u ; a rexcopiion dos cas prévus dans la
la porto commune dos gens u a 11 aires*, j clause doux de ces réglements, seront réservées 
peu vent circuler eu toute liberté. I exclusivement pour les établissements (home*

Mais M. Durocher non satisfait dos . steads) et les préemptions, et les sections im-
améliorations importantes qu’il 
subir à l’intérieur de son vaste h
maintenant en voie de construire un , pa<*r<» au comptant, excepté dans certains cas 
jardin et parterre magnifique, assez \ spéciaux où le ministre de l'intérieur.—en vertu 
grand pour contenir 2(J0 personnes, sur ! dos dispOHtions de la section i de l'acte modi- 
fe toit niai de la partie de son hôtel qui 1 Liant l’Acte des terres fed.raies passé à la der­

i, r * a riur\. 1-icnups Cartier nière session du parlement,—pourra retirer delait lai e a la plate «J» j * * i la vente et de la colonhation ordinaires cer-
Si la chose se pratique deju en Angle ( tainf.s t•*r:*c*s propre* à la culture lorsqu’il le 

terre dans plusieurs villes, cette méthode ! jugera à propos .et les offrir on vente à l’enchère 
est certainement nouvelle dans noire public au plus haut enchérisseur, et dans co 
pa vs fit M. D.i rocher a Ifi inéritp (lo l’v : '^rnivr cas la mise h prix rio ces terres sera .le • • . . • l’acn*.
ill trod une. ... . . , ? 8. Les terres de préemption ou dehors delà

l)e celle in:ini»TC les peuMOiiinures de /ono du chemin de iv*r canadien du Pacifique 
l’hôtel Richelieu pourront jouiren toute seront vendues au prix uniforme de S2 l'acre, 
liberté }dc la verdure, de l’ombre et de payable en une seule somme à l'expiration de 
l’air frais de la campagne, dans ce jar trois ans à compter de 1 inscription, ou plus tôt,
.lin ou les arbres ne mnn.m.imnt pas. •I'"*1r.Vlanjnn| aura acquis un litre à. . , *. . sou qiiiiil de >e..*lun d etablissement ih*tni*'-Ijiîs voyageurs ont doue tonl intérêt a sloa(j2• • • » • _• i. * » I i ., .. .,—

[ail uns t sieaus) ci ms preemption?, ci tes secuons irn- 
a fait I paires à la vente comme terres publiques, 

ôtel est '• L*»s terres désignés comme terres publi- 
. ’ j quos seront wmlues à un prix uniforme de $2

faire une visite à cet hôtel à leur pro 
chain voyage à Montréal, car à tout le 
confort désirable M. Durocher sait join 
dre la plus grande mod i « ile dans les 
priv de. pension. C'est bon à noler.

9 Los dispositions •!•• In clause 7 ne s'appli­
queront pas aux terres situées djiis la province 
«In Manitoba ou dans les territoires du Nurd- 
Ouest au nord de la zone renfermant les terres 
du chemin do fer du Pacifique, où une personne 

| étant nullement établie sur une section impaire 
' aura le privilège d'acheter une étendue de 320 
acres de telle section, mais pas plus, nu prix de 
$1.25 l'acre, au comptant ; mais il lui faudra 
avoir résidé réellement pendant trois ans sur 
cette terre avant d'obtenir des lettres patentes.

conditions de paiement dos 
s préemptions, ci-dessus 

jucront pas aux personnes 
. , qui se seront eiannes dans aucune des zones

tins, le m;il de gorge, le rhumatisme, le ! décrites dans Us dits règlements du 14 octobre 
mal de dents, le mal de reins etc., etc. i 1879,—rescindés par les présentes,—mais qui

* ‘ * pas obtenu d'inscriptions pour leurs terres, et
qui pourront établir leur droit d'acheter ces

cas
respectivement

HcpoN et contort pour l»n malade*
LA PANACEE DES IA MILLES hE HR O WN ll’a

nas d'égale pour guérir les douleurs j M. Les prix et condi 
internes .t nxlernes. BU. gnéri. les .Ion g*~
Ifim’fi dans le cute, le dos ou les insLes- j Hj s0 seront établies d:

sections impaires ou préemption, selon le 
au prix et aux conditions fixés

File purifiera le sang promptement car 
son action est puissante La panacée 
domestique de Brown, est reconnue coin- ^ 
me le meilleur remède, possédant double pai. |es ,|jts règlements, 
force d'aucun autre élixir ou liniment i Bois pour les colons.

11. Dans les townships do prairie le système 
do lots à bois sera continué,—savoir, les colons

dans le monde et devrait se trouver dans 
toutes les familles afin de l'avoir sous la 
main en tout temps, car c’est le meilleur 
remède dans le monde pour les crampes 
dans l'estomac et douleurs de tonies 
sortes. ' - • .

En vente chez tous les pharmaciens à 
2à rts la bouteille.

sur chacune des sections impaires et aussi deux 
colons sur des établissements (homesteads) sur 
chacune des sections paires comprises dans le 
projet de colonisation.

(6) Si les terres demandée# se trouvent situées 
eh dedans de U zone du chemin defer Canadien 
du Pacifique,; la compagnie ou le particulier 
devra, dans les trois ans après la date de l'arran­
gement arec le gouvernement, placer deux colons 
sur la moitié de chaque section p ire achetée en 
vertu des dispositions du paragraphe 14 ci dessus, 
et aussi un colon sur chacun des deux quarts 
des s-otions restant disponibles pour «les établis 
sements dans ceUn section.

(r) Si les auteurs du projet font défaut do 
placer le nombre prescrit de colons, dans le 
délai fixé, le Gouverneur en conseil pourra 
résilier la vente et le privilège de colonisation, 
et reprendre possession des terres non coloni­
sées. ou exiger le plein prix de Ç2 l'arcre. ou 
$2,50 l'ucre, selon le cas, pour ces terres, comme 
il sera jugé à propos.

(é) Ou’il soit bien compris que ceci ne s’appli­
que qu’aux projets de colonisation des terres 
publiques par des immigrants de la Grande- 
Bretagne ou du continent européen.

Terres à pâturage.
Ifi Le système énoncé plus bas s’appliquera 

aux demandes de terres pour des fins de pâturage, 
et avant de faire droit à aucune demande, fri 
ministre de l’intérieur s’assurera quo le requé­
rant est de lionne foi et o les moyens de mener 
à bonne fin l’entreprise «pii fait l'objet de la 
demande.

17. Le ministre de 1 inisrhmr pourra de tonus 
en temps, suivant qu’il le trouvera convenable, 
offrir à ball leds townships ou telles parties de 
townships propres à des fins de pâturage, à une 
mise à prix qu’il fixera, et les veudro au plus 
haut enchérisseur—la prime pour ces baux sera 
payée comptant lors de la vente.

18. Ces baux seront pour un terme de vingt 
un ans, et aussi en conformité des dispositions 
de la section huit de l’amendement précite de 
PActo des terres fédérales, passé à la dernière 
session du parlement.

19. L’éteudiio comprise dans un bail sera 
toujours propoitionneo à la quantité d’aniinaux 
qui y seront gardés, à raison de dix acres de 
terre pour chaque animal ; si, toutefois fr loca­
taire i.égligeait dans les trois ans A compter de 
la date du bail, do mettre le nombre voulu 
d’animaux sur la terre, ou si. subséquemment, il 
faisant défaut de garder un nombre d’animaux 
proportionné à retendu»- des terres affermées, 1 
Gouverneur en conseil pourra résil er le bail, 
ou en diminuer proportionnellement l’étendue

20. Kn mettant le nombre voulu d’animaux 
dans les limites des terres affermées, le locataire 
acquier le privilège d’acheter et de recevoir des 
lettres patentes pour une quantité de terre com­
prise dans ce bail pour y construire les i Aliments 
nécessaires, n’excedant pas cinq pour cent de 
l’étendue des terres affermées, laquelle ne de/ra, 
en aucun cas, excéder 100,0 0 acres.

21. La rente payable pour une terre affermée 
sera toujours au taux de $10 par c haque mille 
acres qu’elle renfermera, et lo prix de la terre 
qui pourra être achetée pour la station à besti­
aux mentionnée dans le paragraphe immédiate­
ment précédent, sera de $1.25 l’aer®, payable 
comptant

Paiements âes terres.
2*2. Les paiements pour des terres publiques 

ainsi que pour des préemptions pourront se faire 
soit en argent, soit en scrip, soit en certificats 
de primas militaires ou de police, au choix de 
l'acheteur.

23 Les disposition? ci-dessus no s'applique­
ront pas aux terresqui ont quelque valeur comme 
emplacements de ville, ni aux terrains houillère 
ou autres terrains minier.-, ni aux carrières de 
marbre ou de pierre, ni aux terres sur lesquelles 
se trouveront des pouvoirs d’eau ; elles n'affecte­
ront pas, non plus, les sections 11 et 29 dans 
chaque township, qui sont des terres d’écoles 
publiques,, ni les sections 8 et 2G. qui sont des 
terre': de la compagnie de la baie d’Hudson.

J. S. DENNIS.
Député du ministre de l'Intérieur. 

Linos a y Russell,
Arpenteur général.

Québec, 7 juin 1881—3 fois. 239

J. B. Bourgeois,
Architecte,

N. 08. RUE ST-PIERRE, QUEBEC
Québec, 13 juin 1881—If. 211

mit minp- .
CAJ'ITA L.....................$9.000,000

CARTE.
M.THOMAS HETHRINGTON désire trnus- 

inettro ses plus sincères remerciements à 
ses nombreux amis qui l’ont porté secours h à 
propos et qui ont travaillé si fort et avec autant 
de succès à sauver par lours efforts réunis sa 
propriété pondant le grand fou de mercredi 
dernier.

M. Thomas Hethrington délire aussi remercier 
les membres de U Brigade qui étaient près de 
chez lui dans le temps pour les services qu’ils 
lui ont rendus. Ils ont travaillé avec courage 
et fait tout ce qu’il était humainement possible 
de faire dans les circonstances.

THOMAS HETHRINGTON.
Québec, 13 juin 1881. 242

,nèrei ! Mère* ! lîlérei :
Lies vous troublées la mni «I tenues 

éveillées par les souffrances et les gémis­
sements d'nn enfant qui lait ses dents ? 
S’il en est ainsi, allez chercher lout de 
suite une bouteille du Sirop calmant de 
Mme Winslow. Il soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade— cela est 
certain et ne saurait faire le moindre 
doute. Il n’y a pas une mère au monde 
qui ayant usé de ce sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu’il met en ordre les intes­
t i ns, donne le repos à la mère, soulage 
l'enfant et lui rend la santé. Ses effets 
tiennent de la magie. Il est parfaitemen 
moffensif dans tous les cas, et agréable à 
prendre.il est ordonné par un des anciens 
et des meilleurs médecins du sexe fémi­
nin aux Etats Unis.

En vente partout à 25 cents la bon*
teille. ' . Vl0

Québec, r,5Janvier 1881—1 an. IL»

Un rhume* mne tmn« nn mni de 
gorge doivent être arrêtes 

de unite
La négligence résulte bien souvent 

dans une maladie de poumons incurable 
ou la consomption. Les pastilles de 
Brown pour les bronches ne causent pas 
des désordres dans l’Estomac comme ccs 
sirops et ces baumes pour les rhumes, mais 
agissent directement sur l’irritation, et 
donnant un grand soulagement, dans 
l'asthme la bronchite. les rhumes. et les 
enrouements auxquels los orateurs et 
chantres publics sont sujets. Depuis 
trente ans les pastilles de Brown sont 
recommandées par les médecins et ont 
toujours donné satisfaction. Elles tien­
nent le premier rang entre los autres 
médecines. En vente li 25 cents la boite 
partout. . _

QUfthec, 24 février *q. r

Ci

BUREAU DE LA MILICE,

Québec, 4 juin 1881.

DBS SOUMISSIONS on double seront reçues à 
ce Bureau jusqu’à midi, le 18 du mois cou­

rant, pour fourniture des effets nécessaires au 
camp d’oxcrcice de Lévis, pour 1,035 officiers et 

’soldats et CO chevaux, durant tl jours à partir 
du 27 du présent mois. ‘ .

Bain, Viande, Pommes de terre et Epiceries, 
Fourrage, Paille pour lit, Bois de chauffage.

Les conditions, etc., seront expliquées par le 
soussigné.

T. J. DUCHESNAY, Lt. Go!.,
... Dép. Adj. Général.

Québec, 0 juin 188t.—Gf. 230

EAUX
N

n'ayant pas do bois sur leurs terres, auront la 
permission d’acheter les lots à bois d’une 
étendue n'excédant pas 20 acres chacun, à un 
taux uniforme de $5 l’acre, payable comptant.

12. Les dispositions du paragraphe immédia­
tement |)récé.dent s'appliqueront aussi aux colons 
sur les sortions de prairie achetées de la compa. 
gnie du chemin de fer Canadien du Pacifique, . / • 
dans les cas où les seules terres à bois disporiï- - 
Mes auraient ôté reparties sur dos sections \aire9, 
pourvu que la compagnie du chemin de fer con­
sente à agir dans le même sens lorsque le seul 
bois dans la localité se trouvera sur ses terres.

13. En vue de favoriser la colonisation en
réduisant lo prix des matériaux de construction, 
le gouvernement se reserve* lo droit d’accorder 
des licences de temps en temps, en vertu des dis 
positions do “ l’.lc/c des tares fcdcrulcs, " pour 
couper du bois marchand sur toutos ses terres 
situées dans des townships arpentés ; et toute 
occupation ou vente de torres dans les limites de 
ces licences, seront alors sujettes à leur opéra­
tion. \ ' t
Ventes âc terres à des particuliers ou à des cor­

porations pour des fins des colonisation,
14. Chaque fois qu'tint compagnie ou un par­

eil lier demande des terres pour los coloniser, et 
est disposé à dépenser des capitaux pour cons­
truire des moyens de communication entre ces 
terres et des endroits déjà colonisés, et que le 
gouvernement est convaincu que cette compagnie 
oh c t individu est de bonne foi et a les moyens 
de mener cette entreprise à bonne fin, los sec 
lions impaires do tc« res on dehors de la zono 
du chemin do fer Canadien du Pacifique, ou do 
la zone d’aucune de ses lignes d’era bran chô­
ment, pourront être ven lues à cette compagnie 
ou A ce particulier, pour moitié prix, soit S! 
l’arcre comptant. Si les terres demandées se 
trouvaient situées dans la zone du chemin do for 
Canadien du Pacifique lo même principe s’ap 
pliquera quant à une moitié de chaque section 
paire, c’est-à-dire une moitié do choque section 
paire pourra être vendue à la compagnie ou au 
particulier au prix de $1.25 l’acre payable 
comptant La compagnie ou le particulier sera 
de plus protégé jusqu’au montant de $ 00, por 
tant intérêt nu taux do six - pour cent jusqu'à 
parfait paiement, dans lo cas d’avances faites 
pour placer des famtllos sur des établissements, 
en vertu des dispositions do la section 10 des 
amonderaeuts à l’Acte dos terres fédérales pré­
cités.

|5. Toute telle transaction se fera aux condi­
tions suivantes :

(a) Pour les terres situéos en dehors de la 
zone du chemin do ier Canadien du Pacifique, la 
compagnie ou le particulier, selon lo cas. devra a»*!*
dans les trois ans qui suivront la date de l’arran- rrl*
gegicnt avec le gouvernement, placer deux colons Québec, 14 mai 1884—3m. ^18

OU8 étalons maintenant un assortiment 
complet de marchandises.

Nous avons les dernières nouveautés en 
• fait de

CHAPEAUX de FEUTRE durs et moux
COMPRENANT I.E

KT AUTRES VARIÉTÉS.

JAMES C. PATERSON
27, RUE RUADE.

Québec, 23 mars 1881 1062

)THEO. DUSSAULT
Ta lleur,

RUE DU PONT, ST ROCH, QUÉBEC,
2ème porte de la rue St-Joseph.

COUPE PERFECTIONNÉE un* ETATS-UNIS
Confection dos habillements garantit» 

et sous le plus court délai.

Président; L’Hon. K. Duclhrc.sénatou^JParis) 
ricthPrésident : L’Hon. J. A. Chapleaü. > 
Administrateurs pour la Division de Québec:' 

.j TIon. E. T. Paquet,
L'Hon. Isidork Tjiihaudkau, a 
Elisée Beauukt, Ecuyer, M. P. P. 

Commissaire-Censeur :
François Vézin*, Ecuyer.

Directeur pour la meme Division : 
Elisée Bkal-dkt, Ecuyer, M. P. P.

Chef de Pureau : L. N. Carrier, Ecuyer. 
Banque de la Société : La Banque Nationale. 

Bureau à Québec : BpiFjcR-mï la Banque Union 
50, me Si-Pierre, en i ace du magasin de 

MM. i Beaedet ft Chinic. »

LA Société fait des prêts hypothécaires, tant 
dans les villes que dans les campagnes, 

de pas moins do $250, à long terme avec 
amortissement et à court terme sans amortisse­
ment.

Les emprunteurs n’auront à payer ni frais 
d'administration, ni commission.

Pour renseignements, s'adresser au Chef do 
Bureau, à Québec.

L. N. CARRIER.
Québec, If» février 1881 — 6m. 127

ŒUVRE

BEHAN BROS,
Rue Hl AUt:, H.4UTEVILLE

Seuls agents pour le célèbre

GANT DE CHEVRE AV

CECILE,

Garanti “ LE MEILLEUR. ”

2èmc consignation :
‘2 caisses viennent d’être ouvertes.

‘-GKCILIî, ” Gants à deux boutons, 
Blancs, Noirs et couleur,

et couleur d’opéra.
. Cécile » Cîani lacé, perfectionné et 

breveta, égal à 10 boutons,
Blancs, Noirs, et

Couleur d'opéta les plus nouvelles, 
i Cécile * Gant Jersey,

Noir et do couleur 
pour fillettes,do toutes gian. Cécile

leur.

U

Blancs, noirs et de couleur.

CECILE, "

est le meilleur gant sur le marché, 
et chaque paire est garantie de 

bonne qualité, bien finie et de 
coupe parfaite.

RKIIAN BROS.,
SEULS AGENTS i-oun QUÉBEC.

Québec, G juin 1881.—15 mai 79c 76.

Bateau Ithaca
DK

Avec levier déversant par le cheval, breveté 
Tas de chaînes ni pédales,

l,« plus simple, le meilleur et le plus léger, 
ayant 24 dents en acier trompées à 

l'Mtile. Plus de 20,000 sont en 
usage dans la Puissance.

s
N’.-i' hetez pas d’autres rateaux sans aller chez 

les agents de Cossitt, ou chez
P. T. LEG A RÉ,

401 & 403, rue St-Valier,
St Sauveur, Québec.

Québec, 10 mai 1881. 191

CHIMIE DEE STUBBS BE Dll EC.
IK steamer * MI RAM 1C III • partira de Québec 

j MARDI. 14 JUIN, à DEUX HEURES P. M, 
pour PICTOU, arrêiant à la POINTE AUX 

PÈRES MÉTIS. GASPÉ. PERCÉ. SUMMER- 
SIDE et CHARLOTTETOWN.

Ce steamer donne tout le confort désirable 
aux passagers.’

Pour fret ou passage, s’adresser à
WM MOORE.

Gérant
Quai Atkinson, Québec.

LEVE A ALLAN,
Agents des passagers,

En faco de l'hôte) St-Louis.
Québec, 1er juin 1881 186

JOS. GAUTIER l FRERl
PE IN TRES- DECORA TE U RS

TOUT en remerciant le public de l'encourage­
ment qu’ils ont reçu, les soussignés profitent 

de l’occasion pour annoncer qu'ils ont transporté 
ours ateliers au

Rue Saint-Joseph,
[Porte voisine de M. J. B. Lalibertcj

M. GAUTHIER A FRERE continuent cqmmo 
par le passé à entreprendre et oxécuter loin 
ouvrage de peintures pour églises, maisons, et 
décorations do touto sorte.

Les soussignés tiennent un assortiment général 
de Tapisseries, Pinceaux, Chromos, Pointures, 
etc., qu’ils vendront à très has prix.

JOS. GAUTHIER A FRERB.
Québec, 12 mal 1881— Im. 2ll

Reçn Nouvellement.

ÜN approvisionnement frais d’eau minérale de 
la célébré sourco 8t-Léon, eu venta en gros 

et en détail au magasin de
GINGRASâ LANGLOIS,

54. rue du Palais.
Québec, 12 mal 1881—8f. ^>2

No. 148, Rue St-Je an
■ (Via-à-vis le Marché Montcalm)

Donneront 20 PAR CENT d’escompte
Snr achats au comptant, d’ici au PREMIER JUILLET, afin de faciliter

aux incendiés l'achat de MARCHANDISES.
BfcLAmD, GARNEAU A ClE.

Au Bon Marche
Coin des Rues Si-Jean ei Collin, Haute-Ville

Si vous voulez itre bien servis allez à l’enseigne AU BON MARCHÉ Haute-Ville et vous 
épargnerez votre temps et votre argent, car on y lait qu’un prix et on vend les plus beaux et 

les meilleurs effets à bien meilleur marché que partout ailleurs.
Les effets suivants méritent une attention spéciale.

et plus

65c.
5c.

Etoffes pour robes.................................................................................................... çc
Cachemir noir, Ecossais..................................................... ..... ................. I8c
Cachemir noir, Français........................................................ .. . ............ 53c
Cordé noir......... .. .................................................................. *t#...... ...... ..... ........ i Qc
Crêpe courtauld et autres............................................................................... .........
Une grande varié 6 d indiennes................................................................................
Un grand lot de chapeaux garnis et non garnis, à moitié prix, Dentelles, Franges

Meurs, Plumes, Parasols avec dentelle..................................................................
Entoutcns ................................................................................................... o5C
Serviettes...... .................................... ............... ~ *
Tweens.........
Meltons......
Serge bonno qualité...................
Chemises blanches........................ ..................... .
Parapluies, chaussettes, bretelles, cravates, cols etc.
Enfin une grande variété de nouveautées à dos prix qui défient toute compétition. Sauvez 20 

pour cent et allez faire vos achats

•••••••• •••••«, •••••#••• •••4 »••••••• *•••••••• ••••••••• ««IMf «••• •.•••••••
••••••••• »•••••••

>•••••*• »••••••••
••••••••• •••••• •••••• ••••«
•t•••••••

»••••••• ••••••••« •••••••••• ••••«• •••«
>«•••• •••••« ••••««••• ••••••••« ••••!•«•• ••••«! •••••« ••••••••«

•••••• ••••••••• ••••«•« »••••§••* •••••• •••••• N •••!••
•••••••• *••••#••• ••••••••« ••••!•••• !••••• •••••«•••••••<

1.00

5c.
35c.
38c.

1.00
75o.

« « 
• « 
«• 
<« 
• i

< i 
4 I 

44 

4 4 

44 

44

41

4 .

* 4

44

14 

4 • 

44

44

14

Au Bon Marché, haute-ville.

N. GARNEAU.
Québec, 4 juin '881. G

Maisons Spéciales pour fournitures aux Etablissements Religieux

VINS DE MESSE
APPROUVÉ

par

Sa Grandeur Mgr
I»K

MONTREAL

CREDIT PAROISSIAL
270, Une Notre-Dame

MONTREAL.

LANCTOT.
IMPORTATION

Says Noirs 

Mérùm

«T

Soutanes

sur

Commande

DE

Calices, Ciboires, Bu­
rettes, Ostensoirs, Chan 
deliers, Lampes, Encen­
soirs, Bénitiers, Fon­
taines à Baptême, Cha- 
snblerie, Or fè vre rie, 
Chapelets, Médailles, 
Fleurs artifiqielles, Lus­
tres à cristaux, Candé­
labres, Encens, Harmo- 
ninms, Etc.

FABRICATION
DK

Statues Religieuses 
en Plfttro et Carton- 
Pierre, Décoration d’é­
glise, Vitraux, Chemin 
ae la Croix, Transpa­
rents pour intérieur 
d’église, Peintures reli­
gieuses, Broderie, Cha- 
sublerie.

—SPÉCIALITÉ :—

Drapeaux, Bannières,

HUILE D'OLIVE
pour les

SANCTUAIRES
IIUILfc,

POUR

TABLE

Insignes, Etc.
0#* Une Visite à mes Ateliers est respectueusement sollicitée.

Québec, 31 décembre 1880—l an.

Aube

Purificatoires

Lavabo

KT

Lingerie pour 

église

97

F. X. LEPAGE,
DE NOUVEAUTES

Rue de la Coût
SAINT-ftOCII.

A l'honneur d’informer ses pratiques rt lo 
public en général, qu'il vient do recevoir 

uno grande variété de *

Nouvelles Importations
consistant en 

30 caisses de Chapeaux,
Drap noir,

Tweeds de toutes sortes et de tout prix. 
Valises,

V i } ' Manteaux, etc , 
Hardes faites sûr commande.

Articles de deuil comprenant 
Etoffes noires,

Cobourg, Mérinos,
Paramatas, Cachemires,

Alpacas, Crêpe et Crêpé noir
De tous les j.rir.

Québec, 28 mars 1881- C ra. 169

le.

Avis Important !
LA COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DU 

NORD, afin (l’accommoder le public en 
général, nous a fait un dépôt do leurs BILLETS 

« Tickets, » sur toute leur ligne aussi que sur les 
lignes des Etats-Unis * billets aller et retour 
compris » au même prix qu’à leur bureau. Nous 
invitons lo public de profiter de ce grand 
avantage.

G INGRAS ft LANGLOIS,
54, rue du Palais.

Québec, 13 avril 1881. 180

MAISON ETABLIE 18.44.

«F • I* • ARBIij
SUCCESSEUR de AREL Sf CIE.,

ANNONCE AU PUBLIC, et à ses amis en gé­
néral. qu’il a transporté son établissement 

do la iue ST-PAUL, au No 95, rue STJOSEPH, 
et qu’il aura constamment en main un assort­
ment génépi et varié de meubles de ménage, 
consistant en
Meubles de Salon,

Chambre à Coucher,
Salle à Dîner.

Bibliothèques, Etc., Etc.,
Et lout ce qui concerne celle branche d’affaire.

Une visite est respectueusement solli­
citée.

Porte voisine de la Caiaoe d'Kconomies 
et du Bureau de Poste de St-Roch. 

Québec, 18 mai 1881—tm 220

rarai isoroi
de Londres, Angleterre,

Capital t Sft,000,000
S’adresser à

J. BELL FORSYTH <V Cie,
Agents pour Québec.

Québec, tl juin 1881—CT. Î40

Nouvel Etablissement.
LIBRAIRIE El RELIDRE

—DE— . .

MARTINEAU & GAUVIN
4 NNONCENT à lours amis, à leurs pratiques 
A cl au public en général, qu’ils ont ouvert 
une nouvelle maison de commorce, comprenant 
un assortiment général de librairie, reliuro faite 
en tous genres, reglage, cartes montées sur toile 
et vernies, etc., etc.
Spécialité de la célèbre encre française

N. ANTOINE Êl FILS, Parla,
AGENTS DE MUSIQUE EN FEUILLE,

—ET—

FABRICANTS DE LIVRES BLANCS
(eorn maisons de commerce.)

Toute commande que l’on voudra bien leur 
conQer sera remplie avec ponctualité et sous le 
plus court délai.

Une visite est sollicitée aux
Nos. 48 & 50, Rue St-Joseph,

et 63, Rue Grant,
SAINT-ROCH, QUEBEC

MARTINEAU * O AU VIN.
Québec, 25 mai 1881—lan. 226

R P. VALLEE,
AVOCAT,

BUREAU No 74. Côte Lamontagne, [près de 
MM. Hamel ft Frère].

RÉSIDENCE-—No 108, rue du Roi, St-Roch, 
[vis-à-vis le Presbytère].

Suit le Cours de Montmagny et de Beauce
Québ-t> 13 mil l ■H1 —3m. 216

1
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LE COURRIER DU CANADA.
«V

La Compagnie de Navigation a Vapeur du
- srrjiMfr___ .

ê.

-»

Le vapeur 1
Câpt. A. Baums

LA WRENCEr ii

LA1SSEKA le quai St-André, jusjji’à nçuvi-1 !
ordre tous les mardis et vendredi*, L8 hèurê.-* j 

A. M., pour Chicoutimi et la Baie fiés lia *! Ifâ ! ! 
et” arrêtera à la Baie St-Paul, les Eboulements, 
Malhaie, Rivière du Loup, Tadousfc-.’ot l'Anas. 
St-Jean, aller et retour.

Pour plus amples informations, s'admper. au 
hureau, d* 1 ?pagnie. -quai St-Ar

Québec1, 27 mai 1881.
JR Y.

IMPORTATIONS !
1881PRINTBMPS—1881.

• CHANGEMENT DHEURES.

K PARTIR DM 

iUNDI, 10 NIAI IMII,
Les trains partiront comme suit :

N

T .’T . ’, 1 uIwJa.. 1 \J • . T,
/-ni :soô d tonvd siôi:: z*

&L ClU

FABRICANTS ST AGENTS

S AGRICOLES
•MlÈAN j^° ^ rue et rue St-Andre,

1 I
Mixte. * Mai.i.k.

MDépart de Hoche 
laga pour Ottawa 
Arrivée k Ottawa 
Départ de Ottawa 
pour Hochelaga. 

Arrivée k H oc lu»- 
1 aa. ......

Kxphkss.

P M. 
5.15

A. M.
«.30 p. ini 8.50 
8.30 a mi I.OOpmi 9.1» 

A. M. I 
7.00 p. ml 8.10

■ P. M.
6.16 u. ml 19.40

4.55

9.25

I

qn ber, illai 1881.
OU8 prenons la liberté de vous tlonner cor.- 
naissance des importantes améliorations

qu’a subies, ce printemps, noire magasin de 
détail. .

Les demandes pressantes de noir*» commerce 
de gros, qui s'ost étendu chaque année, nous 
ont engAgés k transporter ce departement dant 
les hAtisfes s|»acieuses de la Compagnie du 
Richelieu R UK DALHOUSJK.

(/ancienne maison à l’heure qu’il est, com­
prend donc une superticie de 18 000 pieds carrés, 
ie tout formant six étages Deux portes d'entrée, 
l’une sur la rue Sous-le-Fort et l’autre sur la 
Gôte de la Montagne, donnent accès aux divers 
départements disposés comme suit :—

Sous contrai avec le gouvernement du 
Canada pour le transport des Malles

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

JÉTÉ.— 8181.

LES lignes de celte compagnie so corn pose n 
des vapeurs en fer à double engins suivants 

construits sur la Clyde. Ils contiennent des 
corapartimennts à l'épreuve de l'eau, sont saos 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
sont équippés avec toutes les améliora’ions 
modernes que l’expérience pratique a pu suggé­
rer, et tous ont effecti

I ------------ 000-

SACHANT que depuis longtemps le besoin se faisait sentir à Québec, d’une maton où les 
agriculteurs pourraient trouver tous les instruments perfectionnés nécessaires k l’agriculture, 

nous sommes heureux d’aunoncer aux cultivateurs de la Puissance.que nous sommes maintenant 
en position de leur fournir les machines pour travailler la terre, faites d’après les modèle* le- plus 
récents et perfectionnés, tels que :

rtmrriies i\ perche forgée et oreille d'acier jwur deux chevaux.
** en lonte pour deux chevaux.

forgée et oreille d’acier pour un cheval, 
réversible pour céteaux, pour un ou deux chevaux, 
dite v l’Amie du cultivateur ou charrues a trois sillon».

Trains auxquels ou attache, toutes sorte» de charrues, cultivateurs ou arrache-patate*».

»«
m
é*
tt

tt

tt

tt

Départ de Huche* 
laga pour Qué­
bec •• ••••••• •••••• •••

Arrivée k Quéliec. 
Départ de Qué* ec 
pour Hocholaga. 

Arrivée, à Hoche*
laga.......................

Départ de Hoche- 
laga ]»our St-Jé-
rôme......................

Arrivée k Sl-Jérô
me .......................

Départ de Si-Jé­
rôme pour Ho-
cholaga...............

Arrivée k Hoche-
lapa......................

Départ «le Hoche- 
laga pour Juliette 
Arrivée k Joliette 
Départ de Jolielle 
pour Hocholaga. 

Arrivée à Hoche- 
laga • •••«• ••••■ •••••

1*. M.
6.00 p. m: 3.03
8.00 a. mi 9.2:»

i A. M. 
5.30 p. m 10.10 

I P. M. 
8.00 a. m V. »0

P. M. i 
5.JO ....... .

! P. M.
! lo.oo
I G.30 a ni
i p. m. 
10.00 

! A. M. 
i 6.30

PREMIER ÉTAGE 
(Entrée rue Sous-le-Fort :)

Etoffes A Robes, Soiries, Moires Antiques. etc.. 
Plumes d’Autruche,

blanches,noires et d« couleurs, 
Fleur-*, Rubans, Dentelles, etc.,

Lingeries pour Dames et Knfants,
Parasols, Kntoulcns, etc..

i
• • • ••• • • •

7.15

A. M. 
ti.45

11.00 
P. M. 

5.00 
7.2.r» 

A. M. 
5.10

8.15

»M • I • • I • I

••••••«

1 '

' ••••••

• • •••••».

• ••••• I IMttlMM

• • • • • •

deuxième Etage :
Draps noirs, Casimirs noirs et de cou leu n. 

Serges, Tweeds Canadiens,
Anglais et Kcotfni»,

Chapeaux «I»* Soie de Paris et de Londres,
Chapeaux de Feutre d»* Christy etc. 

Chapeaux de Paille
pour Dame* cl Knfants,

Culs, Cravates, Chemiser, 
de Loti tes sorte,

Ca*ni isoles. etc.

Mtiti •«•••• |

Arriîcïie-putates de la fabrique * Almonte Works.
Heroes circulaire* faisant double ouvrage et d’une manière supérieure. 
Heroes en fer en trois et quatre parties.
Rouleaux pour un ou deux chevaux avec herses »-t semoirs

[Trains Locaux entre Aylmer.] 
Les trains quittont la Care du Milo-Knd, dis 

j minutes plus lard.
‘•‘“‘Sur tous les Trains pour Passager il y alèctué les plus rapides traver 

sées.dont il soit fait mention «lans les annales 
maritimes.

Vaisseaux. Ton- Commandants
• NAGE.

PARISIAN............................ 6400 Capt. J. Vfijlit. i mo.].Me Buckeye. ......................................... üuAhec.
SARDINIAN.........................4200 U. Dut Ion, R N R • I»Iois«onnciliM*i*.ilo " Toronto cm \\ «nletoys au^i «te •• Iti.si A \\ oo.l, moissonneuses | i.fts Truins. j„ Dimanche nartmu «le Wonlr.Mil
CIRCASSIAN...................... 3400 U. Smith, R N H >1* “ Smilh rails." ;l <)l( «t ., m 1
POLYNESIAN .................mo Capt. R. Rrown. j Faneuwsipoui un .-tieval . . . I..,s Trains fom leur parcours .l’anifis l'heure1 V 4000 - - - - I •> A 1 An aAILI. mAithnA i. hn II ra u lin U*AII V ZaI II Aih! /•liAl'nilV 11 n . . ____ . . . • •

GRECIAN.............................3600 Capt. Legal'ais. <

Faneur* poui un enevat. i,,.s Trains f
iHonlins i\ huître. Les célèbres moulins à battre, à un, deux et t*ois chevaux, de ; ,jrt i\jû|1tn,.n| 

i ray A Fils, Vermont, avec van, garantis pour battre de 2tXJ A 500 minou |wir jour sans aucune j 
»erte. Aussi machine à scie ronde et de travers mue par un cheval, par les mômes. Pelles à j lliirenii

7Vow tailleurs expérimentés sont 
attachéx à ce département.

TROISIÈME ÉTAGE :
Indiennes, Coutils, Cotons jaunes et blancs.Uar 

rnok**, Batistes, Toiles A Drap »*l A Oreiller 
Colon k drap, Couvertures de Laine. Cou­

vre-pieds, etc.

LA PLUS G II ANPE MERVEILLE UES 
TEMPS MODERNE

A

H Z

Lt*s Pilules et
ONGUENT HOLLOWAY

ILS PILULES purilient ‘•ang, <*i guérisH*ut 
1 ions les dérangements »l oie.de rK*tornnc. 
des Rognons et des Royaux. KII-> donnent la 

force et lu santé aux consti • uns d» hi loi» et 
sont *1 un secours inappréciable dans les in lis- 
imsitio s des personnes du sexe de tout Age. 
Pour les enfants **i les vieillards, elles sont d’un 
prix inestimable.

L’ONGIJ NT
est un remède infaillible pour le» duuleurs'dari* 
les jambes, la poitrine pour I s vieille- bles­
sures, plaies et ulcères.

H est excellent pour la goutte et \K, rhum*- 
tisme.

Pour les maux «le gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroi-sauces gluudtileus(»s. et j»our tout»> 
les maladies «1»! la peaux, il est sans rival.

Manufacturé seulement à l'etablissement du 
professeur HOLLOWAY, 533, RU K OXFORD. 
LONDRES, *t vendu a raison de U. U.t , 2s. 
9d., Us. 2.N., »l 33s. chuque boite et j»ot et au 
Canada à 30 cents, 90 cents et SI.50 et les pim 
grandes dimensions en proportion.

SARMATIAN.......................3600 Cdpl A. Aird. | |«rte _ t . f . flTL. , , ,
BUENOS AYREAN..............38< ni Coy'. .Y. McLean, chevalet grattoirs pour chemins. Aussi les moulins à battre patentes «le \\ hitlomoro, mus nia
SCANDINAVIAN................ 3000 Capt. JL Wylie. main, capables «le battre sept A dix minois par heure.
PRUSSIAN...  ..............3000 Capt J. Ritchie. Baratte* de “ Blanchard ” améliorées—Machines pour Unir le beurre, un artt.de in.hspen-
MORAVIAN.................... 2650 Capi. J. Graham ! sable sur! u: nour les commerçants de beurre.
PERUVIAN............. ...............3400 Capt. Barclay ; MftMaes il laver d’après les modèles amélioré-, chaises-hamac.
CASPIAN............................3200 Capt. Tracks. Ceux a ont besoin d'instruments agricoles feront Men devenir visiter noire assortiment
HIBERNIAN...... i^.7****7.73400 Lt. Archer, R N R . avant d’uLcr voir ailleurs ; toutes nos marchandises sont garanties, nos prix et nos conditions les
NOVA SCOTIAN..................3300 Capt. Richardson j pi il* toUlas |»our le même genre d'elTeU.
AUSTRIAN............................2700 Capt. J. Wylie.
NESTORIAN........................2700 Capt J G Slephe,

!

néritl, I», FhiresU' Ariiies
BUREAUX DES BILLETS :

l.1, I lace d Armes, ( iii itutu i«* v i 
202. Ruo St. Jacques, \ M°NIRKAL.

Vis A vis l'Hôtel St. Louis, Qiiébnc.
!.. A. SENECA L.

Suriuleudanl (îeuênil. 
Québec, 25 mai 1881. 3

71 s

I Bureau «le Poste. Boite 134.

CHS. T. COTE & Cie,

- No 30, rue Si-Paul, et 82, rue St-André.

!%. 11.—Nous gardons constamment un assortiment complet de morceaux extras pour répara­
tions aux prix do la manufacture

Nous avons besoin «le bons agents dans les campagnes.
Québec, 8 novembre 1880. 63

MANITOBAN........-3150 Capt. Home.
CANADIAN................-........2600 Capt. J. Miller
CORINTHIAN..................... 2000 Capt. Jas. Scott.
PHOENICIAN-.....................2600 Capt. Manies
WALDENSIAN........................................ 2300 Capt. Stephens.
LUCERNE*-..................... 2800 Capt. Kerr.
ACADIAN--...... ..... . 1350 Capt. Cabel.
NEWFOUNDLAND.............1500 Capt. Mylius.
La voie la plus courte sur mer entre l'Amérique 
et l’Europe, la traversée s’elToctuant on cinq I 

jours seulement d’un continènt A l’autre. *: i
__ y - ? -------------- ------------------:---------------------------------—-—----------------------------------------------------------------—

us vapeurs du srreict de )a rmik de \ fEn^eigne du Pied de Couchette
LIVERPOOL, LONDONDERRY ET QUEBEC, I
Partant de LIVERPOOL chaque JEUDI, et 
«le QUEBEC chaque SAMEDI, nrrétant à LOCH 
FOYLE pour prendre A l»or«l et (J»-burquer les ; 
passagers et le? malles qui vont »*n IrIen«i° ou , 
en Ecosse, ou qui c*n viennent.

De Québec t
^^ U ^ I A N •••••• •••••• »••••«••• «•••!« •••••• é Hi âl ,
POLYNESIAN..........................................IL
I A R1SI AN................ ............... .. ^ I *-
8A R D1NIA N —8 **
510 IlA \ 1A N       ............... *i Juin
^ A R M A TIA N .......... . ........Il

Prix du Passage de Québec :
Cabine................................................... $70 et $80

Suivant les accopmodemonLs.
Intermédiaire .................................................... $40 00
Entrepont.............................................. *............... 25.00

Les vapeurs de service de la malle de
Liverpool, Queenstown, Saint-Jean. 

Halifax et Baltimore,

doivent effectuer leur Répart comme suit : • \

De Halifax :
NOVA SCOTIAN .......      9 mal
HIBERNIAN .......................................... 23 "
CASPIAN................................................  6 -
NOVA SCOTIAN............. ..................... 20 *•

Prix du passage entre Halifax et Saint Jean :
Cabine ................................................... $20
Intermédiaire........................................ 15
Entrepont................-................... G

0

EÎii

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
iHHi----- 4rranffeni<»nt* d'été-------1^1

QUATRIÈME ÉTAGE 
(Entrée sur la Côte de la Montagne :)
Tapis Bruxelles, Tapisserie, Ecossais, Kidder 

minster Napier, Jute, et etc., Bordures et 
Tapis à Escaliers correspondant.Prélarts 

Ecossais, Anglaii, Américains et 
Canadiens.

A VEKTIMHKHEXTS - Je n ai pu..d'a­
gents aux Etats-Unis, »*t me» mnèdes ne sont 
pas vendus dans ce pays. Les acbelt iir- devront 
alors faire attention à l'étiquette sur l«*s j»ols, «*t 
los boites. Si radresse*n'e?t p.is 633, OaFuRIi 
STREET, LONDRES, il y a falsification 

Les inar.pi .s «b* eumuienv «le rues rtmiède^ 
sont enregistrées à t ttawa »*t à Washington, 

signé : THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Street. London. 

Québec, 2 novembre 1880—I an U

AVIS
AUX

CINQUIÈME ÉTAGE :
Rideaux de Point et de Mousseline, Mousseline 

ei Point à Rideaux, Ropp Damas, soie et 
laine, (J ré ton nés. Corniches, Poles «d Mains 

«le Cuivre, Cordes et Olands «le toutes 
nuances, etc , etc., etc. •

SIXIÈME ÉTAGE:
Matelas, Glaces do Miroirs, Papiers Peints, Vali­

ses, Porte-Manteaux, Sacs «le Voyage de 
tous genres, etc.

A constamment un assortiment complet de MEUBLES, tels rpie ameublement de Chambres 
confiner, de Salon, de Salle ù dîner, etc., etc; Rideaux, Corniche» et Tapis posés avec ordre*. 

* ,omw commandes ?ei*on,t exécutées avec promptitmle et à dos prix TRES MODERES.
• : ' ■ •••;.' V'*

: C. O. Bedard,
Québec, 13 septembre 1880—1 an.

287,. RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH.

Le et après LUNDI, G JUIN courant, les 
trains marcheront comme suit |»*s dimanches 
exceptés :

Laisseront la Pointe I<évis

Heure du Heure «le 
Chemin «le Fer. Québec. 

Train WExpress pour
Halifax et St. Jean.....  7.30 A. M. 7.15 A. M.

Train d’Accommodation
et de la Malle................11.00 A. M. 10.45 A. M.

Train de Fret .................  7.30 P. M. 7.15 P. M.
Arriveront à la l'ointe Lévis.

Train d’»press d’Ha­
lifax et de St. Jean..... 8.50 P M. 8.36 P. M.

Train d’Accommodation
et de la Malle...............  G.25 P M. G. 10 P. M.

Train de Fret...................  5.15 A. M. 5.00 A. M.

Les trains f»our Halifax et St. Jean se rendent 
è leur destination le dimanche tandis quo ceux 
partant d’Halifax et de St. Joan demeurent à 
Carabelltown. Le char Pullman quittant la 
PoinwvLévis les mardis jeudis et samedis va 
jusqu'à Halifax et celui qui part los lundis mer­
credi^ et vendredis, va jusqu’à St. Jean.

LUNDI, le G juin, le nom de la station St* 
Octave sera changé en relui do Prtit Métis, et 
celui do la station «lu Pavillon de Métis à 8t- 
Octave.
Bureau du G de F. Moncton. N. B, 31 rnai 1881.

D. POTTING ER, 
Surintendant en chef. 

Québec, 4 Juin 1881. 1105

12

Les vapeurs du service de

GLASGOW ET QUEBEC,
doivent partir de QUEBEC pour GLASGOW

BUENOS AYREAN :.........-...........«... 7 mai.
Canadian > 1 ■
GRECIAN................................................21 “

J. A W REID
FABRIQUANTS DE PAPIER

PAPETERIE^ LORETTE
FABRIQUENT

AVIS.

COREAN.................. -.............................28 “ • le feutre pour toiture, lambrisage et pour mettre ! ... ceux R111 nc
MANITOBAN................................... 4 juio ; ; sous les tapis. Aussi boltos à allumettea en j )'ls,l0j nous serons
Il y a dans Uimie vaisseau un cWruraÙu I WW. cartes tapUseries et papiers 4 ; Zy a dans (-.Laque vaisseau un cblrurgiéu 

exp^meoté, ; l
MSFiAn ne peut retenir de chambres si on ne L 

paie d’avance. j
Des billets de connaissement sont accordé* i

envelopper et à imprimer.

■ • - ■ - <A la Papeterie, du Pont Rouge

NOUS tenons à informer lo public que nous 
avons importé des différents pays du monde 

une quantité d’objets d'art, tels que \
Vases à Bouauets, Chandeliers, Statues, Pots 

, à l’Eau, Corbeilles et Rpergnes en Argent, ainsi 
. qu’un magnifique assortiment de Coutellerie.

A ceux qui nous feront l’honneur d’une
heureux de faire constater

, — ............. .. énormes que nous avons faites
; sur une foule d'articles que nous avons décidé 
! «le vendre sans délai, tels que :

Services à Dîner, Services à Toilette et bon 
i nombre d’objets en plaqué.

• .TTlZI-fan ra*.Hq«e Ira cartons en bois, pour boites, i. Nous tenons toujours en mains an plus Us
a Liverpool et aux w>rts du Continent et à tous | carton <l« paille, et pulpe «le boiï . . ; I t,.nx ,Ul n»“rcbé : I.’HuUe Astrale, I Huile
les points du Canada et des Etats do 1 Ouest. ; , » keroslne. et* l’Huile ordinaire.

Un vapeur avec les malles et les passagers: . j r . . I •- , ’ .•
pour les Steamers de la Malle de LiverjiooJ MM. BEII) font l'importation elle commerce 
laissera le quai Napoléon, chaque SAMEDI * de toutes sortes de papier*, e(feu pour relieurs,
MATIN, A NEUF HEURES précises. > 

Pour de plus amples informations s’adresser à 
ALLANS, R A ^ CIE., Agent.

Québec, 2 mai 1881. J1

Jambons ! ! !
* : i.»

JAMBONS FRAIS PUMES,
- ER A VIES,

RAS DE OOTp. -r-i'J S.’ .

J. B. Renaud & Cie
72 à 82, Boe Salnt-PânT.

Québec, 4 avril 1881
i k
111

«tapisseries,
• Ils gardent toujours en magasin un assorti-’1 

mont de papier,de métaux, et de fournitures pour ; 
lo marine, etc., etc. ; . :

, .r .r ’• ------------- : \\1
On paye le plus haut prix pour toute sorte de • 

toile, cordages, chiffons, rognures de papier et 1 
toutes sortes de vieux métaux.

QuélHMS, 1t septembre 1880.____________ A

AVIS AUX MM. DU CLERGÉ, Etc

Etablissement tTarchitecture 
religieuse.

RENAUD & CIE.,

24, rue St* Paul.

Québec, 1er mai 1881. ! !04

Grraine d«: .semence.
filé. Avoine,

0rr/cy Pois,
Graine de. mil,

Graine de trèfle
J. R. RENAUD Sr CIE.,

72 à 82. Ruo St Paul.
Qtienec, 14 mai 1881. IM

LKS agents peuvent faire plus d’argent en 
vendant nos nouveaux téléphones que 

dans aucune nuire ligne. Envoyez $4.00 
pour un échantillon double et la broche pour 
ie relier et faire les expériences. Satisfaction 
garantie, ou argent remis. Grands profits. 

Adressez : U. S. TELEPHONE CO.,
123, Clark street,

Chicago, 111.

C0RYZ1NF,

Québec, 13 avril 1881—3m.

Bazar
179

Nous tenons encore à faire reuiArqin.tr que 
nous avons toujours eu main un assortiment 
complet pour les

lileftsieiirti «lu Clergé
KT LKK

COMMUNAUTES RELIGIEUSES :
Merinos et Para matas à soutane. Ceintures avec 

frange riche et «lémi-riche, Ornements 
d’Kplises, Franges, Calons «l’Or, lin et 

(i Or, Galon d'argent mi-lin. Soi»* 
noire, Toile fine; (brin «uridj 

etc., etc., etc.
Chasubles,

Croix d'ornement,
Damas,

Soie, etc.. etc.
Glands d’or et d'argent,

Encens
Le département de Tapis est sous le contrôle 

et la surveillance Immédiate «l’un employé de 
longue expérience, qui voit lui-même A la coupe 
et à la pose des Prélarts et des Tapis.

La maison est en ce moment en pourparlers 
avec un;entrepreneur au sujet de la construction 
d’un ascenceur a vapeur, pour la commodité dos 
visiteurs.

L'agranili&semeat de notre établissement de 
détail a exigé une augmentation remarquable 
«lu personnel, et nous avons la présomption do 
croire qu’on tout temps, les commandes seront 
exécutées sous le plus court délai et avec 
la plus stricte attention.

Les maisons de gros et de détail font qu’un 
seul et même établissement, et sont sous le 
même contrôle

Notre établissement étant A proximité 
de l’Elévaieur qui conduit à la Terrasse Pro n 
tenac, se trouve à une distance comparât! 
veinent courte des divers points de la Haute 
Ville ; une communication par téléphone es 
établie avec tous les points de la ville.

Jos. Hamel <fc Freres
58, Rue Sous-le-Fort,

No ea, COTE DE LA MONTAGNE.
Québec, 3 mai 1881. |

MM. DU CLERGE.
Vin «le IflesM* pur.

LK soussigné vient «]«• ntcevoir «l’Espagne une 
consignation de Vin «le Messe très pur.

Ce Vin sera vendu h «b s prix très modéré*, soit 
$1.60 par gallon impérial ou $1.30 par gallon 
colonial, à prendre par «piarl «le 40 gallons, 
mesure coloniale. Ce Vin délie toute analyse, 
et le soussigné s'on gage à rupi nuire toute 
quantité de ce Vin en payant lui-même ions le* 
frais «le transport, et do plus, ««lire une prime «le 
$10.00 k toute personne qui lui prouvera <juet\ 
Vin contient autre chose que le jus de la vigne.

J. A.
lÂhi

No. G1, Rue St. Joseph, St. Roch.
Québec. 7 août 1880. il(13

4 Louer

—A«

David Ouellet,
ARCHITECTE.

»

r
«i

/“11? TAÏîDTiTl^i pwrt-éto trouvé sur
tEl «IUUIUiAIj ü’ fil* on bureau 
d'annonce de journaux de GKO. P; HOWELL 
AGIR.. (10, me ôpruoe) où l’en peut passe 
des contrat! d’annonces pour œ journal à
Now-Torlu . . . . , , • v.

Qnéboo, H mart U80. W

Bureaux kt Ateijkr» 5

s
r; (X

• Rua ii’àiouillon.
v {. A.V

i CONTRE LE RHUME DE OER-
n *

I VE A ü (Ctryia.)

CK remède d’un arôme agréable es! sous la 
forme d’une POUDRE BLANCHE et contenu 
dant une petite bouteille. Lo prix en est de 

' 2$ CKITNN8. Prix en gros $2.00 la douzaine.
• Mie but delà 44 Corysme” est d’em pêcher toutes 
les sensations désagréables du Coryza en agissant• ”\’ b' ■* «rvuui ûx ■ ~ _____PKCIALITÊ de - plans et-stirvefllamèo db" dfrectemfent sur.la niai, cette poudre se dissout

construction dîégiisea, de preabytèreo^de' «4g»» *•» mucosités et protège les membranes 
communautés religieuses/exécmions'd’ouvfûgféSi- 'onftimmées du contact de l’oir. 
d’architecture de toutes sortes. J; -, y^ïïbt '3 Kn v,5nle »»ul«oiant au bureau dp 

Pria et conditions faciles. M ... - - COUHRIKR DU CANADA.
Québec, 12 juillet 1880—t an - ^ 1150- A <*éb#c, 5 avril H7I . 7H

NAINT-KOlflUALD D’ETCHfiltflN,
Pour venir en aide à la construction d’une mai­

son pour les Chéri Frères du Sacré Cœur.

DANS lo cours du mois de JUILLET proobain, 
il se tiendra h St-Romuald, un bazar pour 

venir en aille A la constniction d’uno maison 
d’école, tenue par les Chers Frères du Sacré- 
Cœur, déjit établis dans celle paroisse. I«es 
personnes charitable» qui désirent favoriser celte 
bonne rouvre, pourront remettre les objets 
qu’elles destinent h ce barar aux Dames direc­
trices dont les noms suivent :

Mesdames Joseph », Fortin. Alphonse' (iravol, 
Malcolm Guay, l'hlléas Joncus,Joseph Lachance, 
B«tward McNaughton, Michael NoUii. Ferdinand 
Villeneuve ; et Demoiselles Ursule Cantin, Eléo­
nore Labile et Mary Jane Pelletier, ••outos de 
8-Rofimaht.

^ A NT. GAUVRKAU, pire, curé. 
St-Romuald, 9 mai 1831.
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EN FAVEUR DE

VHôpital du Sacré-Cœur de Jésus,
Qui se Dendr.a dans le mois d’OCTOBRE 

prochain, A la salle Jacques Cartier, St-Roch 
sous le patronage distingué de Sa Grandeur Mgr 
l*Archevêque de Québec, et de Messieurs les 
Membres du Clergé.

I^s Dames dont les noms suivent présideront 
les tables au bazar :

Table du Sacré-Cour : Madame V. E.Oingras 
assisté par Mesdames Dr Dion, Dr Fiset et N 
Lachance.

Les Enfants de. Marie, St Sauveur : Mlle. Petit, 
assisté par Mesdemoiaelles M. Bilodeau, S. 
Vorret, j. Bavard, et M. Langevin.

Table St-Joseph : Mme U. Lapointe, assistée 
par Mesdames O. Migner, N. Gonsigny «u t. 
Nolette.

Table St t-Anne : Mme 4. Picard, assistée par 
Mme L. Pepin.

Table S (Jean-Baptiste : Mme G. Roy, assistée
par Mme A. Racine.

Table St-Roch : Mme Prs Blouin, assistée par 
Mesdames Chs Guirard, .1. B. Drouyn et Bruno 
Da Lamarre.

Tabla St-Vincent de Paul : Mme J. Lachance 
assisté*par Mme J. Lemieux.

’MU St-Patrice : Mme B. Leonard, assistée 
par Mesdames J. Ghaionor, O’Donnell, J. Smith 
R. \V. Battis.

Table, St s-Anges : (Haftalchissemts.)— Mme P. 
La pierre, assistée par Mesdames Renaud et F. 
X. Audibert.

personnes charitables ayant quelques 
articles à offrir, sont respectueusement priées de 
les envoyer aux dames ci-haut mentionnées, ou 
4 l’Hôpftal «la Sacré-Cœur.

Révd JOB. MARQUIS, Pire,
Directeur.

Québec, 2 mai 1881.—5m. MO

C1KTTE propriété du valeur, voisine «lu Urmiims 
la u chemin de 1er «lu Nord et dernièr» ment 
oceupée par l’honorable Thos. McGnn-y.
lia propriété, qui a 275 pieds carré?, «*st bornée 

par quatre rues, et le chemin de fer «lu Nord la 
traverse.

Il y u sur c»*tte propriété un bâtiment eu 
pierre (7c pieds par 36) ; un bâtiment en hri<ju«* 
ï 105 par 37), et d’autres bâtiments.

Le tout pourrait très bien servir à une manu 
facture d.» chars, ou «le roue» «le char .

Possess*on immédiate.
— aussi —

Sur la rue. Saint Paul : Magasins et Hangar*», 
etc.

lYix lumières.
S’a«lresser ù

J. B. RENAUD.
Hue Saint Paul.

Québec, l i mars 1881 iü
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